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SEMINAIRE ST CHARLES-BORROMEE

Renseignements divers

Le Séminaire de Sherbrooke, fondé en 1875 par Mgr 
Ant. Racine et affilié à l'Université Laval en 1878, a été 
incorporé par un acte du Parlement provincial en 1879. 
Etant dirigé par des prêtres expérimentés dans l’ensei
gnement classique et commercial, il joint au bienfait 
d’une éducation chrétienne la garantie d’une instruction 
solide et pratique.

Le plan d’études comprend un Cours commercial suivi 
d’un Cours classique.

Le Cours commercial est de trois ans, non compris la 
Classe préparatoire. Il peut se faire en plus ou moins de 
temps, suivant les dispositions ou les connaissances déjà 
acquises de l’élève. Il embrasse toutes les branches 
d’une instruction commerciale anglaise et française. Les 
principaux objets de l’enseignement sont l’arithmétique, 
la calligraphie, la tenue des livres, la géographie, l’his
toire du Canada, le dessin linéaire, la banquerie et la mu
sique. La sténographie, la télégraphie et l’imprimerie 
sont des matières facultatives. Des diplômes de capacité 
sont accordés aux élèves qui subissent avec succès le sé
rieux examen dont on peut voir les règlements ci-après. 
Le Bureau des Examinateurs nommés par le Surinten
dant de l’Instruction publique, se compose actuellement 
de deux caissiers de banque, d’un comptable, du supé
rieur, et du professeur de la classe d’affaire. Les positions 
avantageuses occupés par les gradués de ce cours témoi
gnent hautement de l’appréciation favorabl > que le pu
blic porte sur ces diplôme;:.
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l’étude des langea fra„ ang-fai‘.'“laTiÎr^’ d'his‘°ir"’
tou es ks matièr„8 (|uj’ *,a,se’
a J Université Laval.

L’année scolaire est de dix mois 
Les Paiements datent du 

doivent se faire d’avance, 
pour une absence moindre 
mvncé se paie en entier.

Pour obtenir 1 
tous les arrérages.

I« couchettes doivent être en fer. On peut

Les élèves 
vent présenter

e et. grecque, 
qui sont requises par l'affiliation

commencement du moi8 et 
Aucune déduction n’est faite 
d’un mois. Un mois corn-

a rentrée d’un élève, il faut avoir payé

ou louer 
s au cou-

venant d’un autre Maison d’éducati 
Tons, uu “«■«=“ de bonne «nrdmto

«'out aucun déboursé à faire iorsqnflsTsont ^ 
quel,,ne ,«disposition passagère ■
T qm exige des soins médicaux ' 
charge des parents.
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Les dimanches et jours de fête
ter une redingotte noire, une ’
cier, et des pentalons noirs. On 
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Nous acceptons les élèves de croyance différente, mais 
en tout et partout ils sont sujets à l’ordre général de 
l’Institution.

Le système d’éducation est paternel ; les professeurs 
s’efforcent d'unir la douceur à la fermeté, et ils emploient 
de préférence les moyens de persuasion afin d’éviter 
tant que possible ceux de la contrainte.

L’immoralité, l’insubordination, la paresse habituelle, 
et les fréquentes absences non motivées, sont des cas 
d’exclusion.

Tous les mois, un bulletin de la conduite, de l’applica
tion et des progrès de l’élève lui est remis ; les parents 
doivent le réclamer de lui s’ils désirent en prendre con
naissance.

Toutes les lettres aux élèves doivent être adressées 
Séminaire ; pour les envois d’argent, il vaut mieux les 
adresser directement au Procureur, c’est le moyen, d’en 
avoir le reçu par le retour de la malle.

Lorsque les parents mettent trois frères au Séminaire 
en même temps, l’instruction est donnée gratuitement 
troisième.

allais et 
faite 
com-

payé

louer
cou-
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Tous les effets doivent, autant que possible, êtrepar mar
qués en toutes lettres, ou au moins de manière à être 
reconnus facilement.

ala-
à la

Les élèves ont à leur disposition une bibliothèque où 
ils peuvent trouver, moyennant une légère contribution 
mensuelle, tous les livres de lecture dont ils ont besoin. 
Il ne leur est pas permis d’en avoir d’autres, sans l’auto
risation de M le Directeur. Il y a de plus dans la mai
son un magasin où se vendent les livres de classe, le pa
pier et les autres choses nécessaires pour les études.

La rentrée des élèves, l’année prochaine (1883), 
lieu le trois septembre; les classes s’ouvriront le lende
main matin.
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ST CHARLES’ SEMINARY
SHERBROOKE.

Its sanitary condition.
I'm institution, founded in ms j •

S i..1 rsÆ
Canada, gives it all the benefit? J " Tow«ships of 
"'id ajjwct with the convenience of N>"rt/y atmosPhere 
appendages and int rior of fh / ^/iV'-V 1^e' ^orare the
' .,ve t0 h«alth than he salnbrit?îîbJjfhnJ?,lt ,ess <‘ondu- 
Mve grounds and a naein» ^ °i the climate. Exten- 
d 'sirahle facility for youXla*,on haI1 a»ord every 

Sherbrooke being the ronver^T ' -md amusement. }
”'.w?y* 'j.: 1 the Grand Trim, '“aV" p"Umtlrom< 
and Connecticut Rivers and u 1 assumpsie
Sherbrooke, Hasten, Tow,,"hi,» r&pi V“% : 3. the 
St Franci and MetrmH r 1 )s and Kennebec ; 4 the Central : «£ SStfe1 = 4V ,he <*£

r" • 7'th* “early rompleted

an

ConditionsExterne, (par mois) ....
!;eUX qui étudient uuSéminai 
' eux qui couchent 
1 rix de la pension,
Lavage, (par mois)
Loyer d’une couchette, pour l'année ........

Mêmes effers, plus lit à re0^ ! ° ** P°ts’ ^’année) •• 
Eit complet, par mois ^ et oreillers..
Serviettes, service de table, leur

• 42.00
aire, (par mois) 

;lu Séminaire, (par mois) 
(par mois).........

2.50
S. 00
8 00
1.00
1.00
2.50
5.00

. 1.00
entretien, (l’année).. l.QO
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Waterloo, Magog and Sherbrooke railways,—Sherbrooke 
has immense fatalities of communication with all 
of Canada and the United States.

Aim and method of teaching.
The Seminary is conducted by experienced priests 

both in classical and commercial education. Its object is 
to impart such a general education as may lit young men 
for any calling in after life. It combines therefore the 
manifold advantages of a Christian education with those 
of a thorough commercial and classical course.

The Commercial Course may be followed either for its 
own sake, or as preparatory for the Classical Course It 
is completed in three years, and comprises the English 
and French languages, Arithmetic, Penmanship, Book
keeping, linear Drawing, Geography, History, general 
outlines of Geometry, Banking, Music and Telegraphy. 
Diplomas are eonfered on those who pass a satisfactory 
examination on all branchss connected with practical 
commerce. The Board of Examiners, appointed by the 
Superintendent of Public Instruction in the Province of 
Quebec, is actually composed of two Bank Cashiers, an 
Accountant, the Principal of the Seminary, and the Pro
fessor of the Business Class. The positions now occupied 
by the former graduates and the continued patronage of 
the public in general fully testify to thj worth of thosr 
diplomas.

There is, moreover, a Preparatory Class far yaun 
students.

The Classical Course, principally taught in French, is 
designed to impart a thorough knowledge of the Greek, 
Latin, English and French languages and Literature ; 
Mathematics, History, Geography, Philosophy, Natural 
Sciences, and Music. The Seminary being affiliated to 
Laval University, Quebec, since 18th December 1878, its 
alumni, after due examination, are entitled to the degrees 
of Bachelor of Arts, Bachelor of Literature and Bachelor 
of Sciences.

On entering, each student is examined and placed in 
the different classes for which his previous acquirements

parts$2.00 
. 2.50 
. 8.00 
. 8 00 

1.00
1.00
2.50
5.00
1.00
1.00
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!hAm>nd CWsJnay\“ Vthe Kiret'" “T*-*k bJ®ct*
‘"id in (he Third, or even lower h. V !" ^rlt.hmetie, 

f the year, any student judo-e™1^' 1.)ur,n" th<! 
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^nce of their Professors Th!? ' *^nts, in pre-
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iind knowledge, to reward tlV^d’in behavior 
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' ‘ rPP°rt thero>fii give,On each Sen ‘every month,

Admission.
irking the echo,as- 

the beginning of eac h Term wh i f°r enteri“S i« at 
tion preparatory to the intro’du -ti!!! r' ûistruc-
of more advanced parts nf h ? °f fresh matters, or 
usually given in the seven!Ulasses^ “ ready studied' '«

oi^tsisi,,to the s™"-"

racter. must present a certificate of mrod

m'i°rrm°n that «-«ywithin the month, no reduction' f'fl “ stndf“ j«-'veuz V'°"lh ,s -'4‘ « tv,hXin his
jr«■- ^

ehoiu the last of June Septeral.er, and cuds

Discipline.
1 lu* system of education i 
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Serious infringement of discipline, habitual profanity 
o language, and the introduction of pernicious works 
are causes of expulsion.

All books, papers, or pamphlets received by students 
■ previously submitted to the approval of the Director 

who also inspects the letters. ’
are

nee n 
n pre- 
nation 

way 
tavior 
i, and 
Once

lent should he provided with the Seminary 
mating o' a black coat, with pants and cap

° i e bu,m co 01/ 1118 to bt‘ woni on Sundays, festivals 
an l public occasions.

i

Monthly fees.
nt.

Tuition . 
Board ... 
Washing 
Bedding.

S3 00
8.00
1.00olas- 

>8 at 
truc- 
s, or 
d, is

1.00

On the hrst month, an extra of $1.00 is charged lor 
table set. 3

All charges are payable at least each month, strictly in 
adiance. It is advisable to make the payments by Ex- 
press, Post Office orders, or Bank checks; a surplus of
tdivïr colïU f to cbec^8 to defray the cost of

rom
nha-

hey
ave mMth)yfcehaVe the use of lhc Library "t a moderatehis

Drawing and vocal Music entail no extra charge.

he students who wish to enter it have previously to 
make a special arrangement with its Superintendent.
„ ^en ilJ’tbe «tudents are confided to the care of the 

‘ inters of Charity who have the management of the 
Infirmary ; a moderate daily fee is charged extra.

Any damage caused by a student to the furniture, ins- 
co™t°ntS °r b°oks of the Seminary is charged to his ai-

ual
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Books stationery, &c., may be procured at the Semi-
ry, provided a sum equivalent to the required 
deposited with the Treasurer.

To Parents.
Parents are earnestly requested to impress upon their 

children the importance of practising economy and 
avoiding extravagant expenses for clothing, &c., While at 
college. Many unnecessary expenses are avoided when 
what is deemed requisite for needful purposes, is trans
mitted directly to the Treasurer of the Seminary In 
many instances, this would also be the wise course to 
adopt with regard to pocket money, of which the 
moderate the supply the better, in general.

do a\oid delay, mistakes, or any other inconvenii 
money bank drafts or checks, should be alway 
dressed to the Treasurer of the Seminary, the

Rev. P. GIRARD.
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actions cm
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une fois pt
9. Dessi
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semaine.
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m
COURS D’ETUDES

(jours {joimemil
i

Classe Préparatoire
1. Anglais.—Grammaire. Lecture. Epellation, 

phrases anglaises et françaises.
2. Français.—Grammaire. Exercices.

Epellation.
3. Arithmétique.—Los 4 régi s simples et les fractions déci

males.

Manuel de

Analye. Lecture.

4. Calligraphie.—Une demi-heure par jour.
5. Instruction religieuse.—Le petit catéchisme de Québec 

les jours.
1. A ngla 

tien de torn 
Lettres cou

tous

6, Chant. -Principes du Plain-Chant, une fois par semaine.

i
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Troisième
1. Anglais. G ram mai i o, les élémonlr.

Epellation des mots d’une et de deux 
ses. Exercices. Version.

1. Français.—Grammaire, lesélémcnts. Analyse. Exercices 
oraux et écrits. Lecture.

il. Arithmétique. Iievuo de l'année piécédcnte, plus les fi ac
tions vulgaires et les ieductions.

4. Calligraphie. — Une demi-heure par jour.
5. Instruction religieuse.—Le Petit Catéchisme 

tous les jours.

Semi- 
;nse is Analyse. Lecture, 

syllabes. Manuel de phra-

their 
and 

hile at 
when 
trans- 
7. In 
*se to 
more

de Québec,

<1. Chant—Principes du Plain-Chant, une fois par semaine.

Seconde
1. Anglais.-G -liminaire, en entier. Exercices oraux et écrits. 

Epellation des mots d’une, do doux et de trois syllabes. Lecture. 
Vorsion de l’anglais en français. Analyse.

2. Français. —Grammaire, en entier. Exercice. Analyse 
Lecture. Art épistolaire et politesse.

.5. Arithmétique, ilevue de l’année précédente, plus les règles 
composées, les proportions, le percentage, l’intérêt sim ni 
composé. 1

4. Tenue des livres.—En partie simple et double.
5. Géographie.-Notions préliminaires, ainsi 

du Jsord et du Sud. Cartographie.
<i. Histoire.-Histoire du Canada, notions générales.
7. Calligraphie. — Une demi-heure par jour; formules de 

actions commerciales.

ences,
s ad-

I.

e et

que l’Amérique

trans

8. Instruction religieuse.- Le Grand Catéchisme 
une fois par semaine.

Dessin linéaire.—Une fois par semaine.
10. Chant. -Principes et solfège du Plaint-Chant 

semaine.

ucl de de Québec,

cture.
une fois par

déci-

Prcmièrv
1. Anglais —Grammaire, revue. Exercices. Analyse. Enella-

!">n ,ki tous lus m(,ts- lecture. Version do l’anglais en français 
lettres commerciales en anglais et français.

tous

ne.



\\l

n - 12 —

2. Français.—Grammaire, revue. Exercice-. Analyse gram- 
malic,ale et logique. Lecture. A t épi Molaire et politesse. revus.

A. Arithmétique.-^Kn entier.
4- ramie des livres,—En partie double. Banqucrio.
5. Géographie. J mi entier. Cartographie.
l>. Histoire. Histoire du Canada, en entier.
7. Géométrie —Traité pratique de mesurage
8; Ca digraph e,—Une demi-heure par jour ; foi mules de trans

actions commerciales.
9. Instruction religieuse.—Le Grand Catéchisme de Qté lec, 

une fois par semaine.
10. Desun linéaire.—Une fois par semaine.
11. Chant. —Solfège et exercices du Plaint Chant, une fois 

par semaine

S i i..
VlRGI

2. < 

quos.
3. J 

positif
4. 1
5. C 

phie e
G J
7. 1
S. C

1

t

xt

Indivision suivant du temps permet de classifier les élèves 
d apiôs leurs connaissances déjà acquises dans chaque branche : 

De 8 à 9Jh. A. M.—Anglais.
De Oj- à 10
De 2 à 3J h. P. M.— Français 
De 3£ à 4 h.

1. 1
RON, T

2. G 
Trad uc 
eions.

3. I
4. h
5. G

“ Arithmétique.
l;

“ Calligraphie.

flwrs Jlassip rapport
6. M
7. hGrammaire

1. Latin, Cram maire, éléments et syntaxe. Traduction de 
I Epitome, du De viris, et des Métamorphoses d’OvtHE. Ver
sions. Thèmes oraux et écrits. Analyse.

2. Français et anglais. — Revue dos grammaires. Leçons do 
style. Composition. Mythologie.

3. Histoire. — Histoire ancienne.
4. Géographie. - Amérique septentrionale, Amérique centrale 

et lies. Cartographie on rapport avec l’Histoire ancienne.
5. Mathématiques.—Algèbre.
G. Instruction religieuse. -Catéchisme de Persévérance.
7. Chant.--Une ou doux fois par semaine.

8. Cl

1. L
Versior

2. Gi 
MÈRE, J

3. Fi 
littéral i

4. H
5. Gi
6. Sc

B

i

I
9
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Versification
1. Latin.—Grammaire, en entier. Prosodie. Traduction do 

\ iroilk, CirÉHON, Salluste. Versions. Thèmes.
2. Grec. Grammaire, les éléments, 

ques. Traduction des Fables d’EsopE.
3. Français Stylo et Composition. Analyse d’autems. Com

positions littéraires.
4. Histoire.—Histoire romaine.
o. Géojraphie. -Amérique méridionale et Europe. Cartogra

phie en rapport avec l’Histoire romaine.
0 Mathématiques.—Géométrie, trigonométrie et mesurage.
1 ■ Instruction religieuse.—Catéchisme de persévérance.
3. Chant.—Une fois par semaine.

Belles-Lettres
revus. Traduction do Virgile, Cicé

ron, Tite-Live. Thèmes et versions. Vers et compositions.
2. Grec. Grammaire, en entier. Jardin des racines grecque- 

Traduction de Lucien, Homère, St Jean-Chrysostôme. Ver
sions.

giam-
revus. :*

1
ilJardin des racines grec-

trans-

i é lec,

e fois

îlèvcs 
iche :

1. Latin.—Grammaire,

3. Français. Poétique. Compositions. Analyse d’auteurs.
4. Histoire.—Histoire du Moyen-Age.
5. Géographe.—Asie, Afrique et Océanie. Cartographie en 

rapport avec l’Histoire du Moyen-Age.
6. Mathématiques.—Astronomie.
7. Instruction religieuse. - Catéchisme de persévérance.
8. Chant. Une ou deux fois par semaine.

Rhétorique
1. Latin—Traduction de Virgile, Horace, Cicéron. Tacite. 

Versions et compositions. Analyse littéraire d’auteurs.
2. Grec. Grammaire, révue. Traduction de Xénophon, Ho

mère, Démostiiènes, St Grégoire de Nazianze.
3. Français.—Rhétorique et éloquence. Discours. Anaty 

littéraire d'auteurs.
4. Histoire.—Histoire moderne
5. Géographe.—Revue. Cartographie.
6. Sciences.—Botanique, minéralogie et zoologie.

>n de 
Ver-

a

13 de

îtrale se
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7. Instruction religieuse.—Catéchisme raisonné do la foi.
H. Chant.—Une ou doux fois par semaine.

B@“Les élèves ont dq plus à revoir toute l'histoire, la litté atu- 
it, c est-à-dire, tout ce qui est exigé par le progi am me du Bac
calauréat ès lettres.

Aihj à un 
du B

Ar
Philosophie

1. Philosophie. — Logique, métaphysique, cosmologie, psycolo- 
gie, théodicée et morale. Dissertations.

*'■ Sciences. Physique. Chimie. Bévue des cours ti’arilhiné- 
tique, d’algèbre, de géométrie, de trigonométrie, d’histoire 
relie, en vue des questions pour le Baccalauréat ès sciences.

d. Instruction religieuse.—Catéchisme raisonné de la foi.
4. Chant.—Plain-Chant et musique vocale, une ou deux fois 

par semaine.

sont
serve

Ah
candi 
de pc 
moyc

natu-

ht :
Ait

d’au i 
sans $ 
tat dt 
candii

t

RÈGLEMENTS Air
pointf 
sur le 
l’art c 
assez

CONCURSANT

du fliptm? te {oir (Jomterciit. '

ET
l’Inscription au Cours Classique

Art. T.—Le Bureau d’Examinatcursdu Cours
composo de cinq membres, savoir: du Préfet des études, du 
Professeur de Première, et de trois citoyens experts dans la 
Tenue des Livres, nommés par le Surintendant de l’Instruction 
publique.

Art G.—L’assemblée du Bureau a lieu le troisième mardi de 
juin. Le quorum est de trois.

Art. III.—Le Bureau accorde des Brevets

commercial se Dicté
Gram
Dicté»
Gram
Tenue
Arith 
Art éj 
Histoi 
Géogi 
Mesui 
Callig

ou Diplômes de 
capacité dans la Tenue des Livres et ses branches accessoires.

Art. IV.—Tout candidat désirant obtenir ce Diplôme doit, au 
moins huit jours d’avance, en donner avis par écrit au Secrétaire 
ou au Préfet dos études, et renfermer deux piastres dans 
tre. S’il n’obtient pas son Diplôme, cet argent ne lui sera 
remis.

sa let- 
pas

______

!

i
i.
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Art. V. Tout candidat qui n’aura u obte s 1 

examen, pourra se présenter à un asscm o il 
«lu Bureau. Il n’aura aucun déboursé A faire.

Art. VI.-Il est tenu un registre des examens.dans lequel 
sont entres les noms dos candidats et les points qu’ils ont con
servés sur chaque matière.

Akt. VII.—Chaque examinateur a devant lui 
candidats. Après l’examen d’une matière, il inscrit le nombre 
«le points qu’il juge avoir été conservés par le candidat. C’est la 
moyenne do ces points qui est enrégistrée.

Art. VIII. —Tout candidat devra d’abord écrire u...
«l'au moins vingt ligne-, texte imprimé in-8o. La dictée 
sans

— 15 —

é atu- 
Bac-

à un

•colo-
une liste des 8hmé-

natu-

une dictée
... se fera

aucune autre indication que la simple lecture. Si le résul
tat de cette épreuve contient trop de fautes d'orthographe le 
candidat pourra être renvoyé sans antre examen.

Art. IX.—Pour obtenir son Diplôme, il faut 
points indiqués dans la troisième colonne du tableau ci-après 
sur le français ou l’anglais, la tenue des livres, l’arithmétique et 
l’art épistolaire, et conserver de plus sur les autres matières 

de points pour atteindre le nombre de 170 point».

fois

conserver les

assez

Points
accordés.

Pour
Inscript.

Pour
Diplôme.d se Dictée française.......

Grammaire française
Dictée anglaise..........
Grammaire anglaise

Tenue des livres
Arithmétique...,
Art épistolaire .. 
Histoire du Canada
Géographie..............
Mesurage ................
Calligraphie ............

20 15du
10i la 

lion 20
10

orale 5 3tide écrite 25 21
30 20 25de 10 5
20
20, au 

lire 20
let- 30
pas

220
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Là

COMMISSION D’EXAMEN
POUIt

LE COURS COMMERCIAL
-A-

MM. P. LA FRANCE, Ecr, Caissier de La B. Nationale, Québec. 
J. CAMPBELL. Ecr, Gérant de La B. Nationale, Sherbr. 
A. O. LEDOUX, Ecr, Compt. de la B. Eastern Townships. 

Rév. P. GIRARD, A. M„ Supérieur du Sém. St Chs-Borroméc. 
J. L. IL ROY, Professeur de Première au Séminaire.

1881. M

1882. M

;
h/
g r-

Ü'J
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Art. X. -Tout candidat qui, ayant conservé les points indi
qués dans la troisième colonne, obtiendra les quatre cinquièmes 
des autres points, c osi-à-dire 190 points en tout, recevra une 
médaille d’argent et sera gradué; 195 points, gradué avec dis
tinction; 200, gradué avec grande distinction; 205, gradué avec 
très grande distinction.

Art. XL—S'il atteint le nombre de 210 points, une médaille 
d’or lui est accordée, et il est gradué avec la plus grande distinc
tion. Ces dégrés, le nom du Séminaire, celui du laméat, ainsi 
que la date, sont gravés sur les médailles.

Art XIL—Pour obtenir l’Inscription au Cours Classique, 
tout élève doit conserver au moins les points indiqués dans la’ 
deuxième colonne.

Art. XIII.—Le lendemain de l'entrée, il y 
pour ceux qui n’auront pu obtenir leur Inscription dans le mois 
de juin, et les élèves étrangers qui désireront entrer immédiate
ment dans le Cours classique.

1

LitI 1
1878.

!

1879.

aura un examen

1880. J

ir xi

■ :

- - -

<5

*
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LISTE
ÉLÈVES QUI ONT OBTENU LEUR DIPLOME

— 17 — :
s indi- 
liômes 
•a une 

dis- 
è avec

■DES

1878. MM. Eugène Poulin, gradué avec distinction.
Médéric Lapierre. gradué.
Alfred Lafrance, gradué.
Henry Mount.
Alcide St-Amour, gradué avec grande distinction. 
Alphonse D. Morrier, gradué avec distinction. 
Allied Du Inde, gradué 
Alexandre Lippé.
Joseph Laforce.
Alfred Lanctôt.

sdaillo
listinc-
ainsi

li

•'v

1879. MM.

sique, 
ns la

amen
mois
liait-

.Jl®; iHilaire Penaud.
Arsène Lemaire.

“T*G»lbort’ °rai“i mec bptm *<•»*.i 1 h(;nsc’ Po,,,|«rl gradué avec grande distinction. 
Ladislas Geoffroy, gradué.
Charles Stcnson. gradué.
Félix St-Denis, gradué.
Guillaume Morin.
Nazaréen Dumont.
John Haye», gradué avec trie grande distinction 
Oscar Brodeur.

1882. MM. Richard Poirier,

V

1880. MM.

1881. MM.

«Alfred Bilodeau. 
Moses O’Bready. 
Thomas Henry. 
Jules Bousquet. 
Lucien Morin.

âbec.
erbr.
hips.
mée.
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DEMI-BOURSES
AU PENSIONNAT DE L’UNIVERSITÉ LAVAL

Le 1 
les uni 
u bien 
nuire ci 
exaine

Pour un certain nombre d’années, le Séminaire de Québec, en 
‘ tém >ignage d estime fraternelle," met généreusement à la 

disposition du Séminaire do Sherbrooke cinq demi-bourses au 
Pensionnat de 1 Université Laval, pour les étudiants en Droit et 
en Médecine. Pour avoir droit à ce secours, il faut observer les 
condition^ suivantes:

1° L élève doit être porteur d’une recommandation du Supé
rieur affirmant qu’il en est digne par sa conduite et qu’il a réel
lement besoin de ce secours pour faire ses études profession
nelles comme pensionnaire de l’Université Laval à Québec. Ce 
certificat doit être renouvelé chaque année.

2o. Le même élève ne peut avoir plus d’une demi-bourse.
13°- S’il y a plus de cinq candidats, toutes choses étant égales 

d ailleurs, ces secours sont d’abord accordés aux Bacheliers, 
puis aux Inscrits.

4o. Ces secours sont annuels; mais ils seront continués à un 
même élève tant que dureront les circonstances qui les auront 
fait accorder la première fois, moyennant bonne conduite et 
succès suffisant

5o. Cos demi-bourses donnent droit à une réduction cories- 
pondante dans le prix de chaque terme de pension au Pension
nat de l’Université Laval à Québec, c’est-à-dire que le prix de 
la pension, qui est actuellement ee $120.00, se trouve réduit à 
$60 00 seulement, par année.

'i

r

lo. E 
2o. Ir 

finies; 
3o. F< 
4o. E 

aux négl

Cette 
courager 
précier L 

L’élèv 
eorrespoi 
passible 
leçons, 
qu'il ait i

GRADUÉS DE L’UNIVERSITÉ LAVAL

1869.—Bév. Pierre Girard, Maître ès Arts. 
1880. Osias Gagnon, Bachelier èsLettres. 

Damis Têtu, Bachelier ès Lettres.I 4
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PRIX O’REILLY

Le Révérend Monsieur Bernard O’Reilly, DD., qui, pendant 
les années 1846 et 1847, a été curé-missionnaire de Sherbrooke, 
a bien voulu, pour témoigner de l’intérêt qu’il porte au Sémi
naire de Sherbrooke, donner un premier et un second prix aux 
examens de I Inscription et du Baccalaureat.

lVAL

ibec, en 
t à la 
ses au 
roit et 
ver les

1879.—1er P. Osias Gagnon, 101.6 points sur 138. 
—2d Damis Têtu, 100.8 “ «

1880. —1er P. O ias Gagnon,
Damis Têtu,

1881. —1er P. Edouard Bédard, 105.5
1882. —1er P. Paul Briôre,

45.2 75
—2d 37.4 <<

i Supé- 
a réel- 
ession- 
c. Ce

138
114 4

—2d Alfred Lafrauce, 113.3
4<

U

<e.
égales
eliers, jiî Jjaap h Joiiaiipi jt (HirieS'jcmïtee

ÉTABLIE LE 24 FÉVRIER 1879
à un 

uiront 
ite et Son but

lo. Exciter l'émulation parmi les élèves du Cours commercial ;
2o. Initier les élèves aux différentes transactions commer

ciales;;ori os- 
nsion- 
rix de 
luit à

3o. Former les élèves à la routine des banq
4o. Eviter une foule de punitions en faisant payer l'amende 

aux négligents, aux dissipés, etc.

ucs :

Ses avantages
Cette institution est non seulement un puissant moyen d’en

couragement pour les élèves, mais elle leur apprend aussi à ap- 
pi-eeier la valeur de l’argent et à le dépenser avec discernement. 

L élève qui ne sait pas
correspondante aux points qu’il aurait pu gagner, est encore 
passible d’une amende proportionnelle à l’importance de ces 
leçons. Pour payer cette amende, s’il n’a pas d’argent sur lui et 
qu’il ait un dépôt à la banque, il doit donner un chèque, sinon

leçons, outre la perte d’une sommeses

i

U
vVyR lH
mH

\
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billet dûment endossé par uu ami complaisant ot solvable.
A defaut d argent ou do crédit, il doit subir une punition en ré-
creation. N, 1 argept, ni les billets ne peuvent cependantrache-
t0‘ Ue 1 omi881011 de la recapitulation hebdomadaire; il faut la 
reprendre.

Afin de donner une plus grande valeur aux billets de la Ban- 
que, deux fois par année, il y a encan d'images, do livres, de 
chapele s, de jouets, et do mille autres objets fournis par le Pro
cureur du Séminaire. Los seuls billets de la Banque ont cours 
dans ces ventes à l’enchère.

Tous les règlements enfin tendent à la double 
ger 1 élovo et de l’initier à la pratique des affaires 
complété par un Cours de Lois commerciales.

Personnel
ue se

un

PARC

1
Dans 

les “ N 
C'est ni 
année <3 
cèse. ] 
compto 
MM. lei 
dioeésai 
lir tous 
aimeron 
roisse.

Nous 
Michel < 
importai 
cernent < 
les notes 
conduit 
gieux de 
première 
me du St 
sert aujot 
de Charil 
“ Maison 
Nous non 
où nous ] 
truction c

t*) Voii

fin d’encoura- 
Le tout est

'

Le personnel do la BanqW-.’jlJ 1

. . „ . . - compose de sept membres, sa
voir : le Caissier, le premier Comptable, le second Comptable, le 
Commis pour les chèques, le Commis pour les billets 
do livres, et le Messager.

Tous les élèves de “ Première ” 
à cos différentes charges, 
classe.

le Teneur

sont successivement employés 
la direction du Professeur de cettei sous

V

I
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va bio. 
în ré- 
rache- 
iut la

notes historiques
SUR LES

DU DIOCESE DE SHERBROOKEPAROISSES
Bari

ls, do 
Pro- 

oours
Dans l’Annuaire de l’année dernière 

les “ Notes historiq 
C’est notre intention de 
année des notes

nous avons inséré 
sur Je terrain du Séminaire ” 
continuer à enrégistrer chaq

sur quelques unes des paroisse du dio-

Jir tous les documents, statistiq 
aimeront à voir

ues
orna
it est

ue

cèse. Pour mener

i, sa
le, le 
rieur

œuvre
engageons à recueil- 

ues et traditions qu’ils 
consigner dans l'historique de leur na.roisse.oyés

lotte MichdTSrkOWndt p"ml‘rrrefde8d6 |St

importantes missions des eantons de l'E t I P 118

r™‘ de «» M p.u» i-™^, deL”"les notes sur le terrain du Séminaire. Nous v avons ér 
gh'ux’de ceu " fait <I'W ‘° Pri'mier établissement relit

Mr-Ysz1.’;;,-------'-.»-,™-.,.
Nous nous contenterons donc de 

l’avons quitté, c’est-à-dire, 
traction de la cathédrale actuelle.

ans

reprendre notre récit 
à l'époque de la

ou nous
cous-

< *) Voir 1 Annuaire pour l’année 1881-82,
PI>. 21-71.

ttk
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ST MICHEL DE SHERBROOKE
u I» ■ V

I. Cathédrale

Mgr ,i. C. Prim o, élu premiei évêque de St Hÿa- 
einthe en 1852, voulut donner à cette partie de son dio
cèse les prémices de son zèle et de son dévouement. Sa 
première visite pastorale, faite, en 18)3, fut en partie 
pour les cantons de l'Est ; car sa sollicitude la plus tendre 
vt ses soins les plus affectueux étaient pour ses “ chers 
townships. ” Il ne rencontra partout qu’une population 
pauvre et peu nombreuse. Cet état de gène, loin de le 
décourager, 11e fait Qu’exciter son ardeur et son zèle. Se 
trouvant le 29 juin dons l’humble chapelle de Ste Cathe
rine, il est profondément touché de l’empressement 
lequel les fidèles se pressent à sa suite pour recueillir les 
paroles de paix et de consolation que son bon cœur lui 
dicte, et dans son enthousiasme, il s’écrie :

Ce 1 
sait dt 
liait al 
Bromf 
souvei 
Unis f 
quer q 
cèse de 
diocèse 
sionnai 
keley e 
mencer 
de cont 
les. C 
l’Œuvr

avec

“ A pareil
“ jourf 111,1 dernier, j étais dans la grande basilique de St 
“ Pierre, à Rome ; j’admirais les vastes proportions et la 
“ splendeur de ce temple élevé à la gloire de Dieu;' je 

bénissais Dieu de m avoir accordé la faveur de voir le
“ Phis beau temple de l’Eglise catholique ; néanmoins, je 
“ vous dirai que mon cœur n’éprouvait pas plus de joie 

alors qu il n en ressent maintenant eh me trouvant au 
“ milieu de vous. ’’

Mgr 
1853, rt 
étrange 
poser te 
cette tri 
Idée d'*t 
sa part 
nouvel! 
Cette gt 
fidèles a 
leur reci 
suivant»

Sherbrooke, dont l'importance commençait à se faire 
sentir, 11e pouvait manquer d’attirer l’attention toute par
ticulière de cet illustre Prélat. Depuis,l’inauguration de 
la voie ferrée du Grand Tronc, en 1852. la population 
catholique de cette ville grossissait tous les jours. La 
vieille chapelle, mesurant 50 pieds sur 28, était devenue

Xl
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trop petite pour loger tous les fidèles. Cependant, il était 
difficile d’entreprendre à bâtir, vu la pauvreté des 
et la modicité des revenus de cette chapelle, dont 
balles ne rapportaient que $120.00.

gens 
les 28

Hya- 
dio- 

. Sa 
>artie 
uidre 
:hers 
ation 
le le 

Se 
at he
ave»; 
ir les 
• lui 
►areil 
le St 
>t la
; je

ir le 
is, je 
joie 

t au

Ce notait pourtant pas l’étendue du territoire qui 
sait défaut, puisque la mission de Sherbrooke , 
naît alors les cantons Orford, Compton, Eaton, Bury 
Brompton, Magog et Stoke ; le missionnaire ayant mâm ; 
souvent occasion, de se rendre jusque dans les Etats- 
Lnis pour y exercer son ministère.

fai-
compre-

Il est aussi à remar
quer qu a cette époque, 1853, toute cette partie du dio- 
cese de St Hyacinthe qui forme aujourd’hui la moitié du 
diocese de Sherbrooke, ne possédait encore qu3 trois mis
sionnaires dont les résidences étaient à Sherbrooke, Stu- 

e ey et Stanst«ad. La colonisation ne faisant que com
mencer, les pauvres pionniers n’étaient guère capables 
de contribuer efficacement à la construction des chapel- 
les. Ce fardeau retombait presque exclusivement 
1 CEuvre de la Propagation de la Foi.

sur
• i

Mgr Prince, arrivant donc à Sherbrooke le 20 juin 
1853, reconnut de suite que cette mission, sans secours 
etrangers, ne ferait que végéter, et il se détermina à s’im
poser tous les sacrifices nécessaires pour la faire surgir de 
cette triste situation. Dans ce but, il 
Idée d 's fidèles de souscrire $2,000.00, 
sa part à fournir la somme nécessaire

proposa à l'assem- 
s’engageant pour

„ , , Pour mettre une
îouvelle eghse dans ail état convenable pour le culte

Cette généreuse proposition ayant été acceptée par les 
hdeles avec un enthousiasme non moins éclatant que 
leur reconnaissance, il donna sur le champ l’ordonnan e 
suivante :

faire 
par- 
ii de 
tiou

La
nue

r:

-

i$
ga

-
s 

_/
 : ùti .
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Jean Charles Prince, Evêque de St Hyacinthe,

....... L’exiguité.et la vétusté de la
mission la rendant insuffisante pour le service religieux 
vt les besoms de la population, Nous ordonnons qufl’on 
procédé a la construction d’une nouvelle église sur le 
terrain voisin du local actuel, immédiatement après 
Notre Archidiacre en aura fait passer les contrats 
gie les dimensions et conditions, 
si aux

sacerd 
ne se i

Il cl
désign 
entrer 
A T. ( 
tait il t 
une pr< 
constru 
1854.

Ce et 
écution 
vite qu 
cureur < 
rendait 
truction 
de Sher 
cher de

M Ci 
suivant* 
nerie à 1 

taille, $] 
la couve 
furent d« 
rent à IV

M. Du 
Terres pc 
sur lequf 
deux âcri 
inents an

Les tra 
rapideme

chapelle de cette

qui 
et ré-

fi,.i , Nous enjoignons aus-
fidèles des divers lownships attachés à la des

serte ht Colomba,, de Sherbrooke de pourvoir plus effica
cement au soutien de leur Missionnaire.

Donné à St Colomban do Sherbrooke, dan, le 
Notre visite, le 20 juin 1853. cours de

(Signé) t J. C. E de St Hyacinthe. 
Par Monseigneur,
L. Z. Moreau, Ptre, Secrétaire.

Le 4 septembre de la même année, M. l’abbé I. Gravel 
archidiacre, en vertu d’une commission spéciale de M-r 
, , HyaiC1lnthe> f:o»voqua et présida une assemblée

ÜanS laqUel1l,e °,n résolut de choisir quelques citoyens 
pour recueillir les souscriptions d is fidèles en faveur de 
la nouvelle église.

t*-

Sur ces entrefaites, M. l'abbé A E Dufresne fut dési-
VUL^n 43 St H>r,lci,,thli P>ur remplacer M.
I abbe II. Mctrauran, rappelé dans le diocèse de Québec
par son Ordinaire. M. Dufresne n’était arrivé dans la 
mission, comme vicaire, que depuis un mois, c’est-à-dire,
du 1.1 septembre au 20 octobre, lorsqu'il fut chargé de
conduire a bonne lin une affaire aussi importante que la 
construct,on de tout un établissement religieux. Encore 
dan» la fleur de l'âge, puisqu'il n'avait qu'une année de

■

*

J
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'HE, sacerdoce, et fort de l’appui de son supérieur, M. Dufres- 

se mit courageusement à l’œuvre. ilcette 
gieux 
e l’on 
ur le 
i que 
t ré- 
aus- 
des- 

ffica-

ne

Il chercha de suite à s’assurer la possession du terrain 
désigné par l’Evêque dans son ordonnance. Sa première 
entrevue avec l’agent de la Compagnie des Terres,
A T. Galt, ne fut guère encourageante : celui-ci consen
tait il est vrai à céder le terrain, mais avant d’en donner 
une promesse de vente, il exigeait que les travaux de 
construction fussent commencés avant le mois de juillet

Sir

K

Ce court délai était, un motif de plus pour presser l'ex
ecution du projet. En effet, on y apporta une telle acti
vité que le 12 avril 1854 M. l’abbé (4. Marchessault, pro
cureur de la corporation épiscopale de St Hyacinthe, se 
rendait a Sherbrooke pour signer les contrats de cons- 
tvuctiom Les deux entrepreneurs furent M. G. Cuzner 
ce l herbrooke, pour la maçonnerie, et M Olivier Duro- 
< her de Stanstead, pour la charpente.

M Cuzner

rs de

THE.

ivel,
Mgr
blée
rens

s engagea à faire sa partie aux conditions 
suivantes : la brique posée à $8.00 par mille, la maçon- 
nerie a raison de $2.90 par verge cube, et la pierre de 
taille, $1 00 le pied courant. La charpente, le clocher 
la couverture, les ouvertures, le plancher et les bancs’ 
furent donnés pour $5,200.00. Les entrepreneurs se mi
rent a l’œuvre le 26 avril.

de

ési-
M.

M. Dufresne s’adressa 
Terres

bec aussitôt à la Compagnie des 
pour avoir enfin la promesse de vente du terrain

sur lequel on construisait. Il obtint cette promesse pour 
deux âcres à raison de $1000.00 payables par install
ments annuels de $200 00, avec intérêt de 6 par cent

la
ire,
de
la

ore Us travaux de construction., . n’avancèrent pas aussi
rapidement qn’il était convenu : l’église, qui devait êtrede

a

Ci

il
1*5
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B
i
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livrée au cuUe vers la fin de novembre, ne fut prête que
,e Janvier 1855’ et encore dans un état qui laissait 
beaucoup à désirer. 4 dlt .Tea

A te

Sr-S't, rt-
pour $8.00 par mille, posées à tous mes frais. " Or sa
manière de compter était de prendre le nombre de ’bri-
ques qui peuvent entrer dans un pied cube
que telle!!?/1!01"? P“r piad'’ Pendant
que telle était la coutume du district. L’autre méthode
treP r*ratlonelle et celle qui est suivie dans tous les au- 

d!Stricts’ est de compter le nombre de briques conte- 
nues dans un pied cube, y compris le mortier, ’“«T»
donne que 22} briques par pied. Le différent fui porté 
en cour qui donna gain de cause à l'entrepreneur, 
tionnant ainsi la coutume de l’endroit, 
cation en passant contrat eut évité

Cej< 
second 
de Jési 
la plus 
Komaii 
nouvel I 
la dite 
long, si 
trente p 
mesure 
de cette 
ban, pat 
qui est < 
étant dé 
<'option 
assisté d 
res de la 
du lieu, i 
Hyacintl

A’ia si 
St Sacrifi 
la même 
trente liv 
chelings < 
ville et pi 
O’Farell, 
neurs de ] 
T. Cfauthi 
Clarke Mi 
rent à cetl

sans mor-

sanc-
Un mot d’expli- 

cette difficulté.

Pendant que les travaux de construction 
valent, les Dames de la ville ouvrirent une liste de sous- 
eriptions pour l'achat d'une cloche ; cette liste fut bien 
accueilhe de tous. Le missionnaire informé qu'une d0
t, de^2 é7;-PéCitment P»- Pmtposi-
«1 1 «1 ’ “ vendre à des conditions avantan-eu-

s, la ht examiner par des experts et, sur leur rapport
t mOfts fTh- ‘ W mMhé' Cette "loche, du poids 
de lS30H>s, f„t benie par Mgr Prince le jour même de
la dédicacé de la nouvelle église, le 14 janvier 1855
Nous citons intégralement l’acte de ces deux évènements
remarquables. On remarquera qu’à cette occasion le
du titulaire fut changé pour celui de St Michel.

se poursui-
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— 27 —lte quo 
laissait Jean Chaei.es Pkince, Evêque „e St Hyacinthe

& & &
A tous ceux qui les présentes verront savoir faisons :
Ce jour, quatorze janvier mil huit cent cinquante-einc, 

secoua d,manche après l’Epiphanie, et fête du St Nom 
de Jesus, a 1 office solennel du matin, Nous avons béni à 
a plus grande gloire de Dieu, selon le rit du Pontifical 

Itomam et sous 1 invocation de St Michel Archange hi 
nouvelle eghse catholique d cette ville de Sherbrooke, 

d cgll.!"‘ ™ bn1,,e8' d<* eut trente-quatre pieds de 
, * '*”.r l."l,,Ui"lte l>leds de We, avec une sacristie de
trente pieds sur trente, le tout de dedans en dedans et 
mesure anglaise. Eu c hangeant le Patron et Titulaire 
| e ce e eghse paroissiale, Nous avons dédié à St Colom-

cml’est dru ' Viï? de 1>remière <*»”. la chapellelui est di iode 1 Evangile, celle d|j t-.
étant dedlée A la Très Ste Vierge, sous le titre de Con
ceptton Immaculée. Dans cette cérémonie nous étions
assisté de MM. 13. J. Leclair et P T (irov: • •. , ... , , dir et i. j. Irewer missionnai-dt la i îsite pastorale, de M. Alfred Elle Dufresne curé 

« u uni, et de M. .1. .T. Prince, prêtre du Séminaire de St 
lyacmthe, qui fit en anglais le sermon de circonstance

r pour 
de de 
ission, 
riques

sa
e bri- 

mor- 
ndant 
hode, 
es au
ront e- 
ui ne 
porté 
sanc- 
expli-

resirsui- 
sous- 
bien 
clo- 

posi- 
igeu- 
)port 
)oids 
i de 
.855. 
ents 
nom

“ m*“f pa^0te8,, n,to dwhe du poids de mille trois 
rente livres, du prix de cent ci

chelings et six deniers,

cent
cinquante-sept louis, sept

(l’F VIT*” ‘>ar MMl V' McQanr™.0>(}l\’daron!“l"
D l'arc 1. et Duncan (Denis) McDonnald, faisant le, hon- 
ncurs de parrain», et par les Dames Clara Lloyd Felton 
I. Gauthier Camtrand, Ann McKenty Griffith et Aim 

1 ™ Mulve"a. agissant comme marraines, qni donné- 
Wn* 4 «**• cloche les noms de Gabriel. Ch rh s, Patrie

~ (I
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Claire. La collecte en cette occasion se monta à quarante
et un louis, en sus de quelques ornements dont on para 
la cloche.

La ' 
plâtre 
neaux 
en plâ 
se troi 
Tous c 
coûté f

Le tout fait et passé en la ville de Sherbrooke, les jour 
et an que ci-dessus.

(Signé) Clara Felton, Gabriel Caron, Ann Griffith.
P. J Crevier, Ptre, B J. Leclair, Pfre. 

' J- J- Prince, Ptre, A. E. Dufresne, Ptre.
t J. C. Ev. de St Hyacinthe. 

Par Monseigneur,
P. Evé, Eccl., Sec. ad hoc.

On < 
de dév 
brooke 
court e 
activé 
vient i 
dérablt 
tandis « 
champ 
truits ; 
centre i 
l’on tro 
aisance, 
nées, ai 
trop à 1 
et place 
lington, 
de la vi 
ment si 
Vépoqut 
tion cat] 
établisse

Le lendemain de la dédicace, Mgr Prince fit la béné
diction du Chemin de la Croix. On procéda ensuite à la 
vente des bancs, d’après les règlements approuvés 
l’Ordinaire. Les principaux articles de 
encore

par
ces règlements

en vigueur, calqués sur ceux de la Cathédrale de 
St Hyacinthe, demandent que les bancs soient vendus à 
l’enchère et que le prix d’adjudication soit pour 
née, payable moitié en janvier et moitié en juillet, l’Evê
que se réservant le droit d’ordonner une vente générale 
quand il le jugera à propos. Cette vente rapporta $620.00.

p. y
*

une an-

L’église restait grevée d’une dette de $3,400.00 ; néan
moins, grâce à la sage administration de son pasteur, 
elle rencontra exactement toutes ses obligations. En 1859,’ 
on put enfin exécuter l’ordonnance de la visite pastorale 
recommandant “ de commencer les travaux de la 
“ de l’église aussitôt que possible. ” 
née que les jubés ont été faits et la sacristie terminée.

voûter
C’est aussi cette an-

Par économie, on employa point d’architecte, ni pour 
les plans, ni pour l’exécution des travaux, M. l’abbé Du
fresne se chargeant lui-même de cette besogne laborieuse 
et pleine de responsabilité.

Le tal 
Croissem

1

.
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arante 
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La voûte de l’église était en bois, avec ornements ei> 
plâtre ; quant au plafond de la sacristie, il était à pan. 
neaux richement ornés de rosaces et de larg -s moulures 
«n plâtre. Le vestiaire et deux des confessionnaux qui 
se trouvent encore dans les sacristies, datent de ce temps. 
Tous ces travaux, terminés à la fin de l’été 1859, avaient 
coûté $2,600 00.

s jour

riffith.
Ptre.
Ptre.

inthe. On est enfin arrivé à la période de progrès sensible et 
de développement considerable pour la ville de Sher
brooke : cette période s’étend de 1859 à 1872. Dans ce 
court espace de temps, tout change de face : le commerce, 
activé par les voies ferrées, prend plus d’étendue et de
vient plus rénumératif; l’industrie se développant consi
dérablement exige un plus grand nombre d’employés, 
tandis que les professions libérales ouvrent un vaste 
champ à l’intelligence et à l’énergie des hommes i 
truits ; tout enfin contribue à faire de Sherbrooke 
centre vers lequel on se porte

c.

béné- 
e à la 
3 par 
nents 
le de 
dus à 
3 an- 
’Evê- 
érale 
10.00.

1118-
un

avec empressement et où 
1 on trouve un emploi facile et par suite une honnête 
aisance. La population de la ville s » double en peu d’an
nées, ainsi que le nombre de maisons. L ;. commerçant,
trop a 1 étroit dans Sherbrooke-Nord, traverse le Magog 
et place ses nombreux magasins le long de la rue Web 
lington, qui devient bientôt la rue la plus commerciale 
de la ville ; les catholiques tiennent la tête de ce mouve
ment si remarquable C’est aussi à proprement parler 
1 époque de la fondation de la haute-ville par la popula
tion catholique, qui aime toujours à 
établissements religieux.

léan- 
teur, 
1859, 
orale 
oûte 

3 an-
e. se grouper près des
pour
Du-

La tableau suivant nous fait voir d’un coup d\nil l'ac
croissement de Sherbrooke depuis sa fondation :

euse

I
F
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K
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1796, Gilbert Hyatt. 
1819, 53 âmes(*).
1826, 295 âmes(f). 
1856, 2280 «
1861, 2974 “
1871, 4432 »
1881, 7227 “

if l1 Qua 
<le 5,11 
priétai 
ral et i 
tait en 
tandis 
Maigri 
ter qut 
p irt d’

Mail 
la ville 
la paro 
vaut :

I

district de St François, d’immenses étendues de tern* 
n eussent pas été concédées à de puissantes compagnies 
et a de grands propriétaires. Les bonnes terres encore 
incultes qui environnent la ville de Sherbrooke, le p ou 
lent surabondamment. *

seule survivante. ‘° Jtoekett V8t ««jourd’hui la

au-

I j I

yb
au

Pour 
quelque 
Mais il 

« ades, h 
brooket 
nique rt 
qu’en lf 
me; son 
cette pai 
çois jllS(]

En 1855, 
“ 1844, 
“ 1854, 
“ 1864, 
“ 1874, 
“ 1882,

Gilbert Hyatt 
Mme do 
(la le ii ' “
( ’hurles “
Maria
George Hyatt 
Gilbert “
Henry •*
G. F. H. Goodhue 
Mme 
George 
('harles 
( 'larissa 
William 
Biehard Smith 
Henry Beckett 
Mme
Henry Bowns 

(t) Formant 38 familles.

Tyler II. Mooie 
Mme
Joshua Déniai 
Mme 
Lois 
Susan 
Lucius 
John Malvenu. 
William Munster 
Mme Knapp 
•Sara h “ 
WilliamWalker 
George 
James 
Mary Ann
H. Wilfbid
WK'»,,,;
Win Walker, jr.

Daniel Burchard 
M me 
Albert 
Orsamus “
Eliza 
George “
Abiel Chamberlin 
Mme 
Hazard
W. U. Willard 
Mme
Direxa “
Lucy
Caroline “
(’harles ■'
William “
Mme Walker

il
il

I Uii
II

il il
II
ilI

i.

il
il

il
U

II

il
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1838, 544 âmes. 
1856, 2312 “
1866, 3250 “
1875, 5216 “
1883, 6225 «

Mais il faut remarquer que dnr,„t i ° d d paroi8Se'
les actes de t'entes',es X 

brooke étaient enré^istrés i,.; n • dtttKnees * î>ber-
nique remonte^OTm W*K ™“°" Ca,'°-

qn’en 1874 à tenir registre eiclnslremenf pom°™”^mê“ 

me, son territoire comprend tout b» 
wtte partie d’Orford canton d’Aseot et

. . , qui s etend depuis la ri
çois jusqu au onzième rang inclusivement.

E“im ” y™‘ 87 'T”*' ,?».»mariage, 

“ 1854, “ - 14 ■“

“ 1864, “
“ 1874, “
“ 1882, “

46 32
72 35 u

. 56 • <

68
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Quant à la population catholique, elle est actuellement 
O 16.) sur un total d environ 8,000. Le nombre de pro

prietaires, d abord très limité, suivit le mouvement gêné 
ra et augmenta rapidement. Ainsi, en 1856, on ne comp
tait encore qu une douzaine de propriétaire - ,• P
nmdis qne anjonrd’hni ce nombre s’élève àplns de^OO

ier q„e 7»,“ ™th1i:mP0Sa"t' " eSt r,‘Srettahk <•* «nsiai

i- paroisse de St Michel, „„ pent en faire le ' tlbieauTi'

.
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tion d 
ganisc 
En 18 
pour j 
ration 
lions c 
circom 
l’abbé

Ixi nombre de bancs étant devenu trop petit, par suite 
de cette augmentation de population, Mgr Chs Larocq 
acquiesça, en 1872, à la demande du curé lui exposant 
l’opportunité de faire des galeries latérales dans l’église. 
Il profita de l’occasion pour refaire à neuf la voûte, °dont 
les ornements en plâtre commençaient à se détacher : elle 
fut décorée de. tableaux et d’emblèmes en peinture ; les 
murs de 1 église fut peints à fresque ; tout l’intérieur 
enfin fut terminé

ue

comme il l’est encore aujourd’hui. Ces 
réparations ont coûté $5,000. C’est après ‘ l’exécution de 

travaux, c’est-à-dire, dans la première semaine de 
jam ier, qu eut lieu la seconde et dernière vente 
des bancs qui rapporta la jolie somme de $2,000.

Apre 
nombn 
raison i 
c’est du 
vienne] 
L’églist 
tout ter 
staff hi/i 
ville, cc 
voix grti 
la prièrt 
joie et f 
les aute] 
dustrie < 
tropole c 
admirab 
grandes 
plus que 
Siège vit 
par ses p 
épiscopal 
qui l’ent< 
les encou 
leurs bes< 
l’impulsn

ces

générale

Tout en travaillant à terminer l’église, on ne négligea 
nen pour la fournir de ce qui sert à rehausser le culte.

Ainsi, le 27 octobre 1868, eut lieu la consécration du 
maître-autel, dont le tombeau de marbre de diverse 
leurs a coûté $315.00, le tabernacle et le retable 
$250.00.

- y
r

8 COU-

en bois,

En 1870, on reçut de Rome le tableau de St Michel, 
patron de la paroisse. Ce tableau, copié par Zapponi sur 
le chef-d’œuvre de Guido, qui se trouve dans l’église des 
capucins, Rome, a coûté $200. Il fut béni et placé au- 
dessus du maitre-auteUe 29 septembre de la même année.

Le 15 décembre 1872, le Chemin de la Croix qui avait 
été transporté de la première chapelle dans la nouvelle 
église, fut remplacé par un autre plus grand et plus en 
rapport avec 1 ornementation de l’église. Il a coûté $82. 
L’ancien chemin de la croix a été donné à la mission de 
8t Philemon de Stoke.

Enfin,

i :

t i

comme couronnement, en 1872, on prit les 
aures qu’exigeaient les circonstances pour faire l’acquisi-

me-

I
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tion d'un orgue. Dans ce but. les Dames de la ville or- 
gamscrent un bazar dont le résultat fut très satisfaisant, 
bn 1875, un second bazar compléta la montant 
pour payer cet instrument qui a coûté $1,800. L’inaugu- 
ratmn en a été faite le 13 mars 1873. Une messe dic
tions de grâces fut chantée par le curé, et le sermon de 
circonstance fut donné, en anglais et en français, par M.
1 abbe James Lanorgan, curé d’Hochelaga.

suite
rocque
posant
église.

dont 
r : elle 
i ; les 
é rieur 
. Ces 
m de 
ie de 
lérale

requis

Apres vingt ans de labeurs incessants et d» sacrifices 
nom irenx, le pasteur et les paroissiens avaient certes
raison de se réjouir à la vue de leur œuvre terminée; et
c est dans le temple même érigé de leurs 
viennent remercier Dieu de les mains qu’ils
T„ , _ avoir tant favorisés
L effhse est enfin terminée ; bâtie sur le rocher connu de 
tout temps sous le nom de “ Colline du drapeeu "~F/a<r 
staff htll,—elle s’élève avec majesté et domine toute la 
ville, comme un phare lumineux. Trois fois par jour, la
a oix grave et imposante de sa cloche invite les fidèles à 
Ja prière; et quand arrive le dimanche, elle reçoit avec
)°ie et presse dans son sein la foule recueillie qui entoure 
, autvlSl Sherbrooke,le centre du commerce et de l’in
dustrie dans les cantons de l’Est, en devient aussi la mé
tropole du catholicisme, 
admirable dans

fligea
Ite.

n du 
i cou- 
bois,

chel, 
i sur 
î des La divine Providence, touj 

v°ies- la prépare de longue main aux 
grandes choses qu’elle veut opérer. L’avenir ne cache 
P us que d un voile transparent le jour où l’Elu du St 
1 lege VIendra 7 hinder sa chaire de vérité. Par son site 
par ses proportions, elle est digne de devenir un siège 
episcopal ; c est sa mission. Eglise-mère de toutes celles 
||ui entourent, par la voix de son Premier Pasteur elle 
es encouragera dans leur détresse, elle les aidera ’dans
eurs besoins, elle les dirigera enfin dans le bien. Sous 

1 impulsion '

oursau- ses
mée.

ivait 
relie 
i en 
$82. 
l de

ine-
lisi- vigoureuse et apostolique de l’Evêque, le ca-
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tholicisme prendra un nouvel essor et fleurira dans cette 
partie du pays où l’hérésie a voulu se retirer et s’y re
trancher comme dans son domaine propre et exclusif; 
les œuvres diocésaines naîtront et grandiront avec une’ 
rapidité étonnante ; le règne de la foi et de la vérité 
enfin assuré.

■

| Le s 
8a par 
son no 
du (.’h 
celle pi 
prévaut

sera

II. Monseigneur Antoine Racine
Sa Consécration

■

La consécration de Mgr Ant. Racine, élu premier évê
que de Sherbrooke le 1 septembre 1874, a eu lieu dans 
l’église St Jean-Baptiste de Québec, le 18 octobre de la 
même année. Cette vaste et splendide église, que le feu 
a malheureusement détruite le 9 juin 1881, ne pouvait 
contenir la foule désireuse d’assister à l’auguste cérémo- 
me. Sa Grandeur Mgr Taschereau, archevêque de Qué
bec, était l’évêque consécrateur, ayant pour diacre d’hon
neur M. l’abbé Plamondon, et pour sous-diacre M. l’abbé 
V. Légaré. M. le Grand Vicaire D. Racine, 
éx êque de ( hicoutimi et frère du nouvel évêque, agis
sait comme prêtre assistant. Le diacre d’office était 
l’abbé La flamme, et le sous-diacre, M. l’abbé Bourque.

Mgr Racine était assisté de NN. SS. Vhs

L’int
octobre 
di, Mgr 
nombre 
La proc 
Welling 
triompli 
grand n

U

aujourd’hui
A la j

dèré, les
leurs ha
«*t la pro 
seigneur 
chant so 
suivait I 
religions 
au seuil 
M. l’abbt 
de Québi 
en diocès 
fresne, eu 
liant (ira 
se paroiss 
ehœur.

T . Larocque et
Langevin. On remarquait, en outre, dans le chœur NN 
SS les évêques Persico, Laflèche, Fabre et Duhamel, ain
si qu’un clergé nombreux ; dans le bas-chœur, Son Hon
neur le lieutenant gouverneur Caron, Madame Caron et 
leur suite, Son Honneur le maire de Québec, quelques 
membres du gouvernement, les honorables M. Cauchon 
M. de Boucherville, Garneau, Angers, Chauveau, les ju
ges Taschereau et Stuart, Son Honneur le, recordeur, le
sénateur 1 anet, et un grand nombre de citoyens 
quants de la ville de Québec.

ill mar-
SW'

ÏÏM
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Le sermon de circonstance fut donné par Mgr Laflèche. 
Na parole éloquente produisit une forte impression sur 

nombreux auditoire. Il prit pour 
du Christ :

wson
_ - texte ces paroles
ht moi, je te dis que tu es Pierre, et

Eglise et les portes de l'enfer
que sur

eette pierre je bâtirai if!mon ne
prévaudront joint contre elle.

r écé
da ns 

de la 
le feu 
mvait 
■rémo- 
; Qué- 
l’hon- 
l’abbé 
d’hui 
agis- 
t M.

Nox Intronisation

L’mlronmtion de Mgr d« Sherbrooke a en lira 1,. -il)
,lv !?74' Arrivé ki dès deux heures d, l après-rai- 

di, Mgr Racine fut
nombreuse

reçu avec enthousiasme par la foule 
qui se pressait à la gare du chemin de fer 

La procession se forma aussitôt et défila par les rues Kim-,' 
Wellington, factory, Belvédère et Market. Six arcs de 
triomphe avaient été érigés pour la circonstance, et 
giand nombre de maisons décorées avec goût. un

A la jonction de la rue du Marché 
dère, les évêques descendirent de

avec la rue Balvé-
, i ... , , earosse et revêtirentluirs habits de chœur, ainsi qu’une centaine de prêtres 
*‘t la procession continua au chant du Magnificat. Mon
seigneur Racine, revêtu des habits pontificaux et mar
chant sous le dais porté par six notables de Sherbrooke 
suivait le clergé ; son passage, la foule s’agenouillait 
religieusement po r recevoir sa bénédiction. Arrivé au 
V Cathédrale, le nouvel évêque s’v arrêta, et
al labbe l g. Marois, sous-secrétaire de l’Archevêché 
de Quebec, donna lecture des Bulles érigeant Sherbrooke
«•n diocese. Immédiatement après, M. l’abbé A. R Du
fresne curé de cette paroisse depuis 21 ans et mainte
nant Grand Vicaire du diocèse, fit hommage de son é-li.
se paroissiale à Sa Grandem, et on se rendit ensuite ° 
chœur.

le.

le et 
• NN. 
, ain- 
Hon- 
>n et 
Iques 
‘hon, 
5 ju- 
r, le 
mar-

au

au
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A la suite du Te Deinn, Mgr de Sherbrooke fut intro
nisé par Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de Québec et 
Mgr de St Hyacinthe. Tout le clergé présent vint lui 
faire obédience.

Après la lecture du Mandement d’entrée faite par M. 
l’abbé A. E. Dufresne, V. G., M. l’abbé O’Donnell, curé 
de St Denis, monta en chaire et fit, en anglais et en fran
çais, un magnifique sermon sur l’infaillibilité.

La cérémonie religieuse fut terminée par la bénédic
tion solennelle de l’Evêque. Alors commença la présen
tation des adresses, auxquelles Sa Grandeur répondit en 
termes heureux et appropriés. En voici l’énumération :

Adresse des citoyens, par l’honorable juge Marcus Do
herty ;

Adresse de l’Association St Jean-Baptiste, par L. C. Bé
langer, Ecr Avocat, président ;
^ Adresse de la Société St Patrice, par M. L. Connolly, 

Ecr, président.

Dans la soirée, un grand nombre de personnes illumi
nèrent leurs demeures en signe de réjouissance. Malgré 
la pluie fine qui tombait dans le moment, le 
était vraiment beau.

Le souvenir de l’intronisation de Mgr Antoine Racine 
restera toujours grave dans la mémoire de ceux qui ont 
eu le bonheur d’en être témoins.

Les ! 
exprest
tant ut 
de l’épi 
rilate n 
charité, 
ornent 
plus be 
frères d 
timi et 
en mars
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eee et 
tit lui

r
ar M. 
, curé 
i fran-

Armes PONTIFICALES ET SCEAU DIOCÉSAINnédic- 
résen- 
it en 
ion :

L» armes de Mgr Ant. Racine ont nne signification 
expressive et touchante : elles consistent eu un écn por- 
tant nn arbre a trois racines, avec les insignes ordinaires 
<k I eiuscopat, et ces mots en exergue : In file, spe et eha- 
■niât, radicatus, “ enraciné dans la foi, l'espérance 
chanté. ” Eloquent symbole des vertus

is Do-
et la

. , , - éminentes
ornent ce vénéré pontife, cet emblème devient encore 
Plus beau quand on sait que Mgr Racine compte deux 
freres dans le sacerdoce, dont l’un est évêque de Chicou
timi et 1 autre est mort à l’Hôpital 
en mars 1845.

1 Bé- qui

nolly,

de Québec,lumi-
algré
d’œil

Le sceau du diocèse porte St Michel 
avec ces mots comme devise : 
semblable à Dieu ? ”

sur un fond d’azur 
Quis ut Deus ? “ Qui est

acme 
i ont

«
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élémei 
Bédarc 
d’hui ! 
contrai 
jamais 
chim, ( 
des, vi 
pensioi 
18 moii 
il la l'ai 
charité

Notice bkkmapiiique de Mon A. Racine

Nous extrayons, en grande partie, ces quelques notes 
biographiques d’un “ communiqué ” qui a été publié pur 
R*s journaux, il y a quelques années.

Mgr Antoine Racine est né à St Ambroise, le 26 jan
vier 1822, et est par conséquent dans sa 61ènv année,
hon pere, Michel Racine, était un brave et honnête for
geron résidantr h*8 bords pittoresques de la chute St 
Charles, près du village huron de Lorette, Québec. L,, 
premier ancêtre de cette famille eu Canada, Etienne Ra
cine, un

sur

, ,cie8 Premier8 habitants de la Côte Beaupré, avait 
épousé le 28 mai 1628, Marguerite Martin, fille d’Ahra- 
ham Martin qui a donné son nom
et qui fut le premier propriétaire du terrain sur lequel 

I église St Jean que Mgr Racine a desservie 
I bonheur et de succès pendant 21 ans. Sa 
i Pepin, morte octogénaire en 1877, a eu la 

consolation de voir dans sa belle et heureuse vieillesse 
un de ses enfants évêque et l’autre Grand Vicaire de l’Ar- 
ehidioeèse de Québec. Par sa mère, madame Racine était 
mece de feu M. l’abbé Antoine Bédard, 
bourg, si bien connu partout autrefois 
Père Bédard. Le noble 
talents transcendants et

Mgr 
pendan 
condisci 
l’abbé 1 
talents 
comme 
les dilfic 
toujours 
tête. G
rieurs lo 
prendre

aux plaines dAbraham

k i

mère, H

B curé de Charles-
sous le nom de 

sang de cette famille Bédard, Chargi 
Ném inair 
tact, ce ti 
duite 
Grand Sé 
Sweeny e

Ordonn 
nommé vi 
<‘ii lui les

aux
, . , , vertus héroïques, qui a don

ne au cierge plusieurs de ses membres les plus distin
gues, a la patrie quelques unes de scs gloires, et à la pa
roisse de Charlesbourg ses plus beaux modèles de vertu 
coule donc dans les veines de Mgr Racine, et cela fait 
comprendre comment si* trouvent réunies en lui cette 
haute intelligence, cette rectitude de jugement, cette fer
meté de caractère et cette vertu solide 
ses ancêtres maternels.

aux

| ■ en

.

qui ont distingué

i
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Dans l’hiver de 18S3, M Racine alia 

elements de latin chez y 
Rédard. Il y fut bientôt 
d hui supérieur

cornmemvr
S'raud oncle maternel, le Père 

rejoint par M. Trudelle, nujour-
. 4. I ( 11 ( ° vge <le Ste A une, avec leouel il

cou tracta alors une amitié quasi fraternelle q,„ „-eKt
chim. et'im ieum. CUré *= »

« unie et le zde seuls pauvaient inspirer.

sesson

notes 
iû par

jan- 
nuée, 
' for
te St 

Le 
Ra- 

avait 
\bra- 
aham 
‘quel 
ervie

que la

M~,r Racine entra au Séminaire de Québec en 18"4 ■ 
pendant «on cours d’études, il fut toujours estim'* d «.
ZÎKù r et d”.*W aap6H'™‘’ •» - Particulier de M 

ubbe Holmes qu, ai,nuit à faire briller aux
talents oratoires Aimant l'étude et ardent

i™«,â,,tLde'Zi!m îtzurrvah,cre to,,t™honorable A», ”"3 Ph”

prendre la soutane et

examens ses
au travail,

Sa
11 lu
lesse
l’Ar-
était
rles-
1 de
aux
I011-
itin-

pas à la 
snp%

que cet écolier distingué allait 
se consacrer au service des autels.

tïzz:ré™i ■*mu-U™"-1 Séminaire NN. SS Whereat C,n7 •“ 
Sweeny et McIntyre. ' La"îOvm,

pa
rtit,
fait

Ordonné prêtre à Québec, le 12 septembre 184» 
nomme vicaire à la Mal bai *
«*» lui les

,‘tte
fer-
gué

. il fut
„ . . aie> ou commencèrent à briller
d un h tes du bon prêtre et les talents de
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tour. En 1848, il fut nommé premier curé de Stanfold. 
Jeune, plein de santé, de zèle et de courage, il put don
ner un libre cours à sa brûlante activité. Les habitants 
de Stanfold n oublieront jamais ce qu'a fait pour eux leur 
premier<uié 1 out était, a créer : point de presbytère ni 
de sacristie, une petite chapelle à peine close et logeable, 
et, parmi ces habitants des Bois-Francs, peu de ressour- 

Cependant, il sut mettre tout à l’ordre et il donna 
même à sa chapelle le luxe du premier clocher qu’on ait 
\ u briller dans ces endroits. Si le chemin de fer 
aujourd’hui dans le beau village de Stanfold, c’est 
et à la coopération de l’Honorable Louis Richard que la 
paroisse le doit, car il devait passer dans un autre 
droit.

qui eu 
niembr 
trail s pc 
ment, j 
il eut cl 
taille et 
hlée qu 
Dru mm 
une loi 
propriél 
au mail 
à l’aetiv 
de la loi

En 18 
«le toute 
ce qu’il 
«•e peu d 
d’import 
encore k 
vaut de ] 
n’a cessé 
et en par 
Jean, con 
cessa de j 
tion, et c< 
plusieurs

Enfin, 1 
sainte mé 
évêque de 
vaux. Sa 
tirompton 
ley, Mago, 
Hereford,

!

«•es.

passe 
à lui1 i

en-

Mais les missions confiées à ses soins n’étaient pas un 
champ suffisant pour ce travailleur infatiguable, et 
vues s'étendaient à tous les Cantons de l’Est,
Partie desquels la Providence l’appelait à exercer la pa
ternelle autorité d’évêque. La vue des misères des bra
ves colons des Bois-Francs, les persécutions des grands 
propriétaires et l’apathie du gouvernement avaient en
flammé son patriotisme, et pendant tout le temps qu’il 
lut à Stanfold il travailla constamment à améliorer la 
position de ces contrées nouvellement habitées. Ce fut 

son inspiaation et sa direction que les douze mis
sionnaires d alors publièrent Le Canadien Emigrant(#), 
brochure importante au point de vue de la colonisation et

f*) Cette brochure a été signée par M.\f. Ie< abbéi Jas. Nelli- 
gaa, de Leeds ; J. H. Porion, de Driimmondville ; Ant. Racine, 
«Je Stanfold ; l.éon Provem-her, de Tring; Chs Tnidelle, de Som- 
merseï ; L. Ad. Dupuis, d'Halifax ; B Mctiaimm, de Sherbrooke ; 
OA u iln’ d° Shipton ; N, Leclerc, de Lambtcn : P. DeVillers, 

d Arthabaska; Jér. Sa-seville, de Kingsev; et J. Mêle. Bernier, 
vicaire d’Halifax.

ses
/ sur une
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li fold.

don- 
itants 
x leur 
ère ni 
faille, 
ssour- 
lonna 
il ait 
passe 
à lui 
le la 
î en-

qmeut alors un grand retentissement. Il adressa aux 
membres la législature des requêtes pressantes, et se 
transporta même a Toronto, alors le siège du aouveme- 
ment pour les appuyer de sa parole et de son influence ;

I eut de frequentes entrevues avec les honorables Lafon- 
aine et Morin, et ne s’éloigna de la Chambre d’Assem- 
»lee qu apres avoir obtenu l’assurance de l’Honorable 
rummond qu’il se chargerait lui-même de faire 

une loi par laquelle toutes les terres incultes 
propriétaires contribueraient à l’entretien des 
au mamtien des écoles. Ainsi, le pays doit à fa sagesse
" ' .ad,mk de Mgr Racine celte disposition
de la loi municipale qui favorise tant 1

'Fi fl 11

f i

passer 
des grands 
chemins et

a colonisation.
En 18,31> %r Racine quitta Stanfold, 

de toute la population,
ce qu’il ne desservit

au grand regret 
pour aller à St Joseph de la Beau- 

., 9ue Pendant près deux ans. Dans
?.PeU ' rapact' de temP«' « avait cependant fait faire 

lmp”ta",a ,";ar aUI et U en "Mitait de plus importais 
l"™,liu '1 nommé, à la St Michel 1853, desser- 

?" ”, Jg ise St Jean de Québec, où pendant 21 ans il
n a cesse de jouir de l'estime de toute la ville en général 
et en particulier des fidèles confiés à ses soins A St 
Jean, comme a St Joseph de la Beauce, Mgr Racine ne 
^adcpoumuivielWre patriotique de la colonisa- 

n, et contribua ainsi puissamment à la fondation de 
plusieurs paroisses et missions.

s un 
t ses 

une 
i pa- 
bra- 

ands
encore

en-
qu’il 
?r la 
e fut 
mis-
<(*),
m et

Enfin, le premier septembre 1874, l'auguste Pie IX de 
samte mémoire, choisit Mgr Racine pour être le premier
et eque de cette région témoin de son zèie et de ses tra-

aux. Sa juridiction s'étend sur les cantons Melbonrne 
I T"’ 0orf0rd' Ascot' Eaton, Clifton, Compton, Hat-’
Heref a®°|’Sutto11’ Potto,1> Stanstead, Bamston, Barford 
Hereford, Shlpton, Cleveland, Windsor, Stoke, Wotto»,’

Sclli- 
cinv, 
Smn- 
oke ; 
Hers, 
nier,

’>1 j
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Ham, Dudswell, Weedon, Garth by, Stratford, W stbiry, 
Newport, Auckland, Bury, Ling wick, Winslow, Whitton, 
Emberton, Marston, Hampden, Litton, Chesham, Clin
ton, Woburn, St Camille, Spalding, Litchfield, la plus 
grande partie des cantons Stukeley, Ely, Bolton, Wolfes- 
town, et une petite partie d’Ireland.

Le < 
pour r 
répont 
se déte 
en aile 
nesaer 
latéral» 
sur 22 
et, à l’t 
dans l’i 
les orm

Un ti 
Treinbl 
le chœu 
sus du i 
le est i 
Plus rét 
gnifique 
gieuses 
voyage < 
ordre su; 
cristal d’ 
cré-Cœui 
Anne, di 
de St Jos 
pelles res 
du saneti 
que les ri 
dans les <

Nous aurons occasion plus tard de mentionner tout ce
que Mgr Racine a fait pour la gloire de Lieu dans ce 
grand territoire confié à sa sollicitude pastorale ; qu’il 
suffise pour le moment de rappeler la fondation d’un sé
minaire et d’un hôpital, la construction de chapelles et 
de presbytères, l’achat et le défrichement de terrains
dans les nouvelles missions, le peu de ressources de ce 
diocèse pauvre, et l’on n’aura encore qu’une laible idée 
des travaux immenses exécutés an prix de tant de sacri
fices et d’abnégation par cet apôtre des Cantons de l’Est. 
Nous ne pouvons cependant perdre cette occasion d’ex
primer publiquement les sentiments de profond respect, 
de vive reconnaissance et de piété filiale qui nous ani
ment à l’égard de notre vénéré fondateur, Sa Grandeur 
Monseigneur Antoine Racine. Trop heureux de prendre 
part à ses importants travaux et à le seconder dans ses 
pieux desseins, nous ne saurions assez lui témoigner la 
sincérité de nos vœux de prospérité et notre entier dé
vouement à ses œuvres. Puisse le Ciel exaucer nos prié- 
res et prolonger ce règne si heureusement commencé 
et continué depuis neuf ans pour la gloire de Dieu,
1 avantage du diocèse en général, et en particulier pour 
notre bonheur !

1

(*) ClM 
'les quartiv 
$1.450,■
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ÏH. Agrandissement de la Cathédrale
tbiry, 
litton, 

Clin- 
, plus 
J olfes-

Le thœur (l“ Cathédrale étant devenu trop petit 
pour recevoir les élèves du Séminaire, et la sacristie ne 
répondant plus aux besoins de la population, Mgr Racine 
se détermina, en 1877, à obvier à ces deux inconvénients 
en allongeant le chœur de toute la longueur de l'ancien- 
ne sacristie et en construisant deux nouvelles 
latérales. Ces sacristies 
sur 22 , dans 1 une d’elles 
et, à

Si
sacristies

sont à deux étages de 50 pieds 
,,,, se trouvent les confessionnaux
otage supérieur, la chapelle des congréganistes , -

“ ' autre'le vestiaire, la bibliothèque paroissiale ei 
us oinements pontificaux.

mt. ce 
ns ce 
qu’il 

in sé- 
les et 
rrains 
le ce 

idée 
sacri- 
l’Est. 
d’ex

pect, 
ani- 

ideur 
mdre 
$ ses 
îr la 
• dé- 
priè- 
lencé 
Dieu, 
pour

h m

Tremblf’r'm? par fùt^acÎdmrs"

le chœur comme pendant à celui de St Michel. Andes- 
sus du maître-autel, on a pratiqué une niche dans laquel- 
e est mstallée la statue de l’immaculée Conception. 

1 lus récemment, ont été placés dans le chœur deux 
gnitiques tableaux à l’huile achetés 
gieuses Ursulines par Mgr Racine, lors de son dernier
' °,yage cette ville en 1881. A ces décorations d’un 
ordre supérieur, ajoutons deux magnifiques lustres en 
< ns a une grande limpidité, ainsi que la statue du Sa-

; de l’évangile, celle de Ste
- nue du cote de 1 epitre, et les statues non moins belles 
le St Joseph et de Notre-Dame de Pitié, dans leurs cha

pelles respectives, et nous aurons une idée de la beauté 
« u sanctuaire et de la majesté des offices pontificaux lors
que les riches ornementsf*) en drap d’or se déploient 
dans les grandes solennités de la religion.

ma-
à Rome des Reli-

il

S

«énéreux (,cs citoyens 11.450 J 0t M>,,U‘,llm dv son. estimes à ? - a

-



- 44 —

Au nombre des indulgences attachées à la Cathédrale, 
il faut mentionner la Confrérie du scapulaire du Mont 
Carmel, régulièrement établie par un décret de Mgr 
Prince le 29 novembre 1859 ; l’archiconfrerie et les exer
cices de la neuvaine de St François-Xavier.

Le décret Tametsi y a été promulgué le 15 décembre 
1872.

Enfin, comme complément, Mgr l’Evêque de Sher
brooke bénit, le 9 décembre 1877, une cloche de 200 li
vres, fondue en Angleterre dans les usines de Mears 
Elle a été placée au-dessus des sacristies et sert 
basses messes.

olôtur 
nées, i 
çais, f 
exerei

Tan 
parfait 
tions r 
nel d’t 
cette c 
ma vol 
tait pa 
pendai 
d’un p< 
chamb 
troit et 
chevau 
être de 
sionnaii 
former 
fidèles

'

pour les

■

IVr, Evêché
Au mois d’octobre 1834, M. l’abbé A. E. Dufresne 

s’assura, par une promesse de vente, de trois âcres de 
terre contiguë aux deux âcres qui avaient été achetés 
pour l’église et le couvent. Le prix était de $2,000 paya
bles par versements annuels de $250. On 
d’hui toute la sagesse de cette acquisition.

voit aujour-
£

De bonne heure, au printemps de 1865, M. H. Beckett, 
entrepreneur pour la maçonnerie, commençait les tra
vaux du nouveau presbytère de 35 pieds sur 28, avec 
une aile de 25 sur 18, plus une cuisine et une remise de 
22 sur 40. L’entrepreneur faisait tous ces travaux en 
briques pour la somme de $1,100 ; les autres travaux et 
les dépendances s’élevèrent à $2,100. Les fidèles contri
buèrent à ces dépenses par une suscription volontaire de 
$1,000.

Ce n’< 
son mod 
pour rec 
son dioc 
lation au 
portion <

Il falli 
du roche 
de l’évêe 
1880, et 1 
parer les 
^juillet, !

Après un séjour de onze ans dans l’ancien presbytère, 
le missionnaire prit possession du nouveau le 29 septem
bre 1865, quoiqu’il ne fut béni que le 22 octobre, à la

iffnf
\
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é<lrale, 
Mont 

! Mgr 
exer-

(1!ptUre du ,Tubll,J’ dont 1,18 instructions avaient été don-

Z’ZTr'hh'r !?• P- Trn(L>au- O MJ, et en fran- 
V ’ par M. 1 abbe Rusebe Uurocher. L»s fruits de
exercices avaient été des plus remarquables.

'■ices
»■<*

1a.it que cet édifice servit de presbytère, il répondait 
parfaitement au, besoins, mais il n’avait pm l«s ™ 
fions,requises pour loger convenablement tout 1, ‘
nel d un evê(,hé Mgr Racine le 
cette condition à son 
ma volontiers à 1

embre

person-
tronva pourtant dans 

arrivée à Sherbrooke. Il

’

Sher- 
00 li- 
VI ears 
îr les

, . — se confor-
. ,, exigence du temps qui ne lui permet-

,e=-1™-*»* ,.t 
pendant sept ans, ,1 se contenta de l’étroite chambr-
d un portier pour appartement privé et d’une modeste
chambre a couche, pour salle de réunion. Vivant à l’é-
tmit et avec la p]us 8trjcte économie ne possédant n.
ht î aux, ni voitures, travaillant tout le 

être de

ï
vi t !

■:

-
:aFresne 

îs de 
hetés 
paya- 
ijour-

son diocèse, il donnait ainsi à™ëm, "sesm*" 

-,on,mires l'exemple de la manière qu’il faut so Zn- 
ormer aux circonstances de lieu et à la condition des 

hd, les au milieu desquels la main de Dieu nous dirioe !
t’5

•kett, Ce n est qu en 1880 qu'il songea à élargir le, mur» 
son modeste évêché, non pas tant pour lui-mêmë

pour recevoir plus facilement les pasteurs des 4me, de 
son diocese venant chercher conseil, direction 
lation auprès de ce Représentant 
portion de l’héritage de Jésus-Christ.

Il fallut d’abord faire disparaître quatre à „i„q piwh
Z iïr' Z;1 deV1 **" U partie

1 ««n fl’' LeVravauI furent commencés le 28 juin 
880, et 1 on employa la pierre qui en provenait à nr'éiia

'“T qUi ent0,irenl ,,a8" de ce "cher. la, 
juillet, le grand ma, qu, y avait été plantéau mois daont

tra-
avec 

3 de
t en 
x et 
mtri- 
*e de

ou con.su
cettedes apôtres dans

1ère, 
tem- 
» la
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I860 lors de la visite du Prince d* Gallos, disparaissait 
pour faire place à ledifice que nous voyons aujourd’hui. 
Afin de perpétuer le souvenir de cet évènement et en 
même temps pour conserver à ce site le nom qu’il a tou
jours porté : “ Colline du drapeau "—Flag staff hill,—un 

mai de 60 pieds a été planté sur le sommet de 
qui s’élève ellemiême à 60 pieds au-dessus du «ol. 

Ce dernier a l’a vantage sur l’ancien qu’on peut y hisser 
le drapeau convenable à la circonstance sans crainte d* 
le vo- enlever, comnm cela a eu lieu à l’intronisation de 
Mgr 1Evêque de Sherbrooke. On avait hissé fort à pro
pos pour la circonstance le drapeau pontifical ; ce déploie
ment de catholicisme joint à la démonstration éclatante 
du jour avaient

H Mi -rb 
temps, 
p >ur li 
presby

Apn 
partie, 
furent 
sion dt

K il fii 
célébré 
y dépc 
Joseph 
dans le 
oratoire

nouveau 
la tour

doute offusque quelque fanatique 
ignorant, puisque dans la nuit le drapeau fut descendu 
et jeté dans le Magog où il n’a été retrouvé qu’un an 
apres. Trop entaché pour servir tel que retrouvé, on le 
fit teindre et depuis, dans les occasions publiques, nous 
1 avons vu flotter triomphalement, loin de toute atteinte, 

. a plus de 235 pieds au-dessus des flots dans lesquels il 
avait été submergé pendant plus d’une année.

sans

j

r

Le pr 
tué préc 
corps pr 
il était d 
pour s’er 
de ce ter 
parlé pré

Le seu 
tière étaii 
Belvédère 
perches, 
gnie des ' 
eonvenab 
novembre

Les travaux de maçonnerie de l'évêché,
22 septembre 1830, furent confiés à M II. Beckett

‘•orninencés le
, entre

preneur ; interrompus le 20 octobre, après le parachève
ment des fondations, il furent repris le 21

, :

■

mars suivant.
L’agrandissement commencé mesurait 45 pieds sur 35. 

deux étages en briques, une tour de 60 pieds de 
hauteur pour les voûtes de sûreté et les escaliers 
iectoire fut aussi allongé de 19 pieds sur 22.

' et la charpente ont été faites par des ouvriers enga
ges a la journée, sous la direction de M. le Grand Vicaire 
Dufresne, qui a donné tant de preuves de son habilité 
dans la construction de tous les édifices religieux de

avec
; le ré- 

La menuiserieif.

(*) Voir
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î!!„'!'br0°k;‘ ? llil,C,,rS’ et «» encore trouver le

Après avoir fait quelque changements dans l’an demie 
p ir le, peint a neuf l’intérieur et l’extérieur, les ouvriers
urent congédiés le 15 o -tobrj 1881, et l’on prit posses

mou des nouveaux appartements. 1

—«.ffcæsyl
ï!

I

V. Cimetière
Le premier cmetière catholique de Sherbrooke était ni- 

tue précisément à l'endroit où s'élèvent aujourd’hui 1,. 
orps principal et l'aile droit, du Séminaire Dès 1855 
'•tait déjà si encombré qu'il fallut prendre les mesures

pour sen procurer un autre; d'ailleurs, ou avait besoin
< e ce terrain pour l’Institut Littéraire dont
parlé précédemment!*,. avo,,l,

F

és le 
•ntre- 
hève- 
vant.

ir 35, 
s de

ré- 
mui- 
nga- 
;aire 
tilité 
: de

Le seul terrain disponible et convenable pour un cime 
erc e au situé près du cimetière protestant sur ïa 
hedere, delà contenance de trois âcres et nn i

s;: z z™:zz^rza v °r:=me„t préparé, i„e béni,Lnu^î-

rue

Fl(*) Voir l’Annuaire 1881-82,
PP- 41 et suiv.
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Comme le premier, ce cimetière n’étair, pas exclusive
ment pour Sherbrooke, mais aussi pour toutes les mis
sions adjacentes qui n’en possédaient point encore. Il se 
remplit tellement vite que depuis quelques années il 
devenait urgent de faire l’acquisition d’un troisième ci
metière. mais assez grand cette fois pour répondre aux 
besoins de la population d’une ville qui ne peut qu'aug
menter. En conséquence, dans le mois de mai 1882, les 
paroissiens, convoqués en assemblée, formèrent un comi
té, composé de sept membres, auquel cette affaire fut 
confiée.

“ disai 
“ des f 
“ ses... 
“ cune 
“ une t 
“ der d 
“ missi 
“ de cai 
“ tructi 
“ faut s 
“ filles 
“ dans< 
“ triomj 
“ mon i 
“ m’emj 
“ rer l’ai 
“ des pe 
“j’en ob

Madai 
reuses di 
tion s’éle

Les gr 
de ces dé 
l’exécutic 
de Québe 
Hyacinth
que. Ce 
activemer 
son influe 
Le Bureai 
dit à sa dt 
$240. Da 
certaines r

l

Après plusieurs mois de recherches, le comité arrêta 
son choix sur le terrain appartenant à Melle E. Terrill, 
et il en acheta 50 âcres pour le prix de $2,500. J je con
trat fut signé le 30 octobre 1882.

P ' i
m

Ce terrain qui est justement en dehors des limites de 
la ville, ne laisse rien à désirer, tant sous le rapport du 
site, que pour la qualité du sol. Le comité a donc droit 
aux félicitations et à la reconnaissance des catholiques 
pour la manière judicieuse dont il s’est acquitté de sa 
commission.

; " . y

I
VI. Couvent

Dès 1850, Madame W. L. Felton, aussi remarquable 
par son dévouement à la mission de Sherbrooke que par 
son intelligence d’élite, faisait les premières démarches 
pour la construction du premier couvent dans les 
tons de l'Est. Dans ce but, elle adressa, le 14 mai, 
supplique à Mgr l’Archevêque de Québec pour lui deman
der 1 autorisation de faire une souscription parmi ses 
nombreux et charitables amis de Montréal et de Québec.
‘ Depuis plusieurs années que j’habite les Townships.

■ can-
une
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1 nsi re

’s mis- 
. Il SP 

lées il 
me ci- 
•e aux 
ti’aug- 
12, les 
coini- 

re fut

“ fS‘‘i.t"dl|<:’jc vois avec regret l’état pitoyable des filles

"r;s,T;r, zder d établir un couvent à Sherbrooke, le 
“ mi8Slon et l’endroit où se trouvent 
“ ,de c“tholi4«''s, que je vous écris aujourd’hui...
, motion que de bonnes religieuses donneraient aux en-
“ fines dVnToT’l6 dC feur -Vie religieme PO» les jeunes 

es d un âge plus avance, seraient d’un grand service
„ °?tte m,ss,on * «Toc la grâce de Dieu, feraient 
„ tr,om.l*>-r notre sainte religion... Si vous approuviez

, mVmnlov ": Mon”gUeUr’ et î”0 vous veuilfiez bien
..,™ i Jd/d ’J da«- ” Q‘lébeC et 4 Montr™1 Pour impie 

reri aide des differentes communautés religieuses et
;; es personnes charitabies,... et je suis convaincu

.) en obtiendrais une somme considérable...”

n’y a au-

centre de la
un grand nombre 

L’ins-

arrêta 
’errill, 
i côn

es de
rt du 
droit 

liques 
ie sa

que

Madame Felton ne s’était pas fait illusion sur les gêné- 
reuses dispositions de ses amis, car sa liste de 
tion s eleva à .£100 7 8£. souscrip-

Les grands changements qui eurent lieu dans le cours 
de tes demarches contribuèrent pour leur part à retarder 
1 execution du projet : Sherbrooke fut détaché du diocèse 
d< Quebec pour faire partie du nouveau diocèse de St
Hyacinthe, dont Mgr J. C. Prince a été A
rmp p T, ® iimte a, ete le premier évêque. Ce zele Prélat ne tarda pourtant pas à s'occuper
il< de Cette œuvre importante et à user de toute

influence pour en arriver à une prompte réalisation
Le Bureau de la Propagation de la Foi, à Québec, répon’
dit ,i sa demande en lui votant en 18r>3 mm *
soin n vuvain, en lood, une somme de, . Uans 60,1 de réception, Mgr Prince
certaines remarques qui nous manifestent l’état de Sher-

liable 
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brooke à cette époque : “ C’est une des allocations, dit- 
“ 11 la Plus avantageusement placée, et eussent-ils voté 
“ $480, ce n’eût été que doublement mieux. Effective

ment, Sherbrooke est une des missions les plus en souf- 
“ frallce et les Plus en besoin, sinon du Canada,
“de mon diocèse: c’est là qu’est la plus vieille et la 
“ plus petite chapelle, (proportion gardée avec la popula- 

*10n) * c est là aussi que l’éducation est la plus pres- 
“ 6an^eiet la moins avancée. Il n'y a pas une bonne école 
l catholique, et les protestants en ont par demi-douzaines 
“ dans la ville et les environs. Aussi, je suis décidé à 
“ laire commencer immédiatement le couvent,
“ P°lr <lu’il sera en opération l’été prochain. ”

Le manque ressources devait cependant retarder l’ext- 
cution si ardemment désirée de ce religieux projet.

La Législature de 1854 reçut favorablement la requête 
du missionnaire et de quelques citoyens en faveur de 
1 œuvre et vota une allocation de $600. Par erreur, cette 
somme fut envoyée aux commissaires protestants, et l’on 
ne put la recouvrer qu’après leur avoir clairement 
vé qu’elle ne leur était pas destinée. C’est 
minime somme que le missionnaire eut le courage d’en
treprendre la construction d’un couvent. Qui pourra dire 
toutes les tribulations et les angoisses qui assaillirent M 
I abbe Dufresne dans l’exécution de 
il faut

fice pli 
la coui 
pris pa 
$5,070. 
dans le 
trat éta 
fresne.

Les d 
préparé 
velle bâ 
égard ai 
la jolie t 
encore g 
pendre 1

Par ui 
ment exi 
depuis u 
M. l’abbi 
pour ne ] 
miner le 
et suprên 
tution ét$ 

Au prii 
prunt suf] 
sœurs, in 
dans le ne 
rapport ex 
l'octroi du

Le 8 no1 
solonnellei 
aux Dames 
Oui rappel! 
large part

au moins

!

et j’ai l’es-1

S

prou- 
avec cette

fl
cette entreprise ! Car 

se rappeler que l’église paroissiale était 
voie de construction, et surtout bien se représenter la 
condition précaire des catholiques de Sherbrooke. Mais 
confiant dans la Providence, il ne recula pas devant les 
obstacles et poursuivit courageusement son œuvre 
la gloire de Dieu et l’avantage de la j 

Le premier mai 1855,

aussi en

pour
eunesse.

après avoir célébré la sainte 
messe, il commençait à creuser les fondations de cet édi-

:
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fice placé sous la protection spéciale de Marie. Les murs 
la couverture, les solives et les ouvertures, furent entre’ 
pns par MM. Beckett et McFarlane, pour la 
J0’07?* Ces travaux furent si activement
dans le mois de

somme de 
poussés que

t . septembre toutes les conditions du cou-
“ mP 08 à'a “t“feCti°“ d“ l’abb" Z i

Les dames de la ville, pour venir en aide à l’œuvre 
préparèrent temporairement quelques salles dans la non-’ 
Aille bâtisse afin d’y tenir un bazar, dont 1 
egard au temps, fut très satisfaisant 
la jolie somme de .$315.

e résultat, eu 
puisqu’il rapporta 

, , Malgré cela, l’œuvre
encore grevée d’une dette considérable, force fut 
pendre les trai'aux

l’exé.
restant 

de sus-quête 
ir de 
cette 

t l’on 
prou- 
cette 
d’en- 

i dire 
it M.
! Car 
si en 
îr la 
Mais, 
t les 
pour

attendant des jours meilleurs.en
Par une nom'elle disposition de la loi le 

ment exigeant désormais qu’une école fût 
depuis un certain temps pour lui 
M. l’abbé Dufresne

gouverne-
en opération 

accorder une allocation 
se trouvait à perdre sa meilleure 

pour ne pas dire son unique source de revenu pour ter- 
mmer le couvent. Il résolut donc de tenter ufdermer
ÜtaÎXÏÏET e0niUrer 16 danger d0"t -

ilAu printemps de 1857 il mrrinf à „«• i 
prunt suffisant pour terminer l’intérieur, et une de 
œurs, institutrice, ouvrit immédiatement 

dans le nomreau

un em-
ses

une classe
cou\rent, permettant ainsi de fairp |0i œ d,:ïr,™,r

âmes de la Congrégation de Notre-Dame. L’acte
lar!, raPP? ° C6t évènement accorde au missionnaire une 
id'8e Part au de cette entreprise si nécessaire.

linte
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ouvrit
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Jean Charles Prince Evêque de St Hyacinthe,
&

A tous ceux qui les présentes verront

Le huit novembre mil huit cent cinquante-sept, sur 
les du heures du matin, après le saint sacrifice de h 
messe, célébré par Sa Grandeur Monseigneur Demers 
évêque de Vancouve à la suite des sermons de circons- 
tance prêches, en fra cais par Nous soussigné, en an
glais par le ltéy. Ant. O'Donnell, desservant pro tempore 
de la paroisse de Sorel, Nous avons ouvert canonique- 
men t pour 1 education des jeunes personnes du sexe, sous 
la direction des Révérendes Sœurs de la Congrégation de 
Notre Dame, le premier couvent catholique de la ville de 
Sherbrooke, en y érigeant et bénissant nn oratoire privé 
sous 1 invocation de la Très Ste Vierge Marie, Immacm

l«t T.C! mma,8°'' COI,Stmite et hénito dans l'année 
18o5. Cet edifice en briques et à deux étages de 66 pieds
de longueur sur 43 de largeur, très bien fini tant à l'inté-
rmur qu a 1 extérieur, est le fruit du zèle du missionnaire
d leu, le Rev. A. E. Dufresne, aidé des aumônes de
qmdqnes dames de charité et de l'enconragement de son

la vil 
dans 
la pié 
ruble

& &
savoir faisons :

La
lièren 
Mgr.] 
maitrt

Enf 
pondr 
toutes 
semen 
deux é 
Le cou 
de la y 
ge à l’< 
l’habili 
ont la < 
ment 1’ 
sonnes 
en mên 
point s<

I
K

(Signé) f J. C. Ev. de St Hyacinthe. 
Ear Monseigneur,

P. L. Pare, Ss-D., s *secrétaire.
Les trois premières religieuses chargées de la direction 

de cette nouvelle institution furent les 1ÎR SS St Louis 
supérieure, St Irénée et St Athanase.

Le 21 
tel-Dieu 
conduit 
était act 
sion de 
tait à le 
«oms dt 
rieure, 5 
joie, déc

La fondation de M. l’abbé Dufresn 
entre de meilleures

e ne pouvait échoir 
mains ; aussi, a-t-elle toujours été 

en progressant depuis son origine, il y a déjà plus de 25 
ans. Pendant ce quart de siècle, les jeunes personnes de

3 -T*
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miE,

rrr~sons :

>t, sur 
de la 

)emers, 
îircons- 
en an- 
'empare 
mique- 
:e, sous 
tion de 
ille de 
privé, 

imacu- 
’année 

I pieds 
l’inté- 
nnaire 
les de 
ie son

"1 fu‘ "P™*"» 'tira-

Mgr.To, ™ >”r

pondre aux P°”r rf
toutes parts, entreprirent la construction d<un 
sement qui „„ mesure pas moins
deux otages eu briques et avec rex-de-ch^ JL* 

de kville dcla,,rrdnhUi r“ de* P1»’ beaux édifices
g iL uetndlt0,: : A'"eC S™ J» 'bu.fro
Lbilit "eH’extrience d ** an“°ns »«ler«eS, 

ont la direction le couvent'de^h"”'.. n‘!lgleuses S”' en 
ment l'une des insUtutiot d. <*"*««•

sonnes ont l'assurance do trouver tout le en /T"™ F‘‘r‘ 
en même temps qu'elles reçoivent une éd««Z 
point solide, religieuse et pratique.

Enfin,

en tout
iinthe.

VII. Hôpital du Sacré-Cœurlire.
te! Dion d'ê si H75’ q™treSa,ure hospitalières de l'Ho- 

, u de kt Hyacinthe arrivaient en cette villa*
conduite de la Très Révérende Mère Ooddû Cdl'!
était accompagnée de Sœur Bédini pour nrend’r, ^

ztZ'r'-rMgr rEvèque d" sh“poss,,s"
tkure. Sr Côté, Sr McCabe^rdutcré^ ’̂.'T 

joie, décédée subitement à l’hôpital le 27 août 1880

ection
Louis,

échoir 
•s été 
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justice, 
de grâ< 
bienfai 
ils offn 
e’est-à-i 

Mais 
Ils ne t 
mais, si 
ment h 

Comi 
votre ei 
que le 3 
ministôi 

Lorsq 
cinthe, . 
ville épi 
infirmes 
l’accomj 

Avec 
cime rép 
les Ange

Obéir 
volonté c 
tation le 
Commun 
Christ, l*i 
re céleste 

Mais pi 
vice de te 
monde ; c 
teur, vous 
ce, et cep

A l’oxei 
acte libre 
vres, les ni 
l’infirme, ] 
sera donc 

Chaque 
cœurs, von
au iourd'h u
éclairer

^ ^rare^ a8sistant-secrétaire de Mot
1 Evêque de St Hyacinthe, avait été délégué par sonT 
dtnatre pour le représenter en cette eirconLce Un 
grand nombre de prêtres avaient voulu par leur présence 
emotguer de leur encouragement à cette œuvre de piététt îzzX'Xz;:? “■

rAéldeStDr,h°yi'm' 'Tu" St Pie’ Ch”ks St.OeoïeMc«:
H,tin he TV8 d f'n"1” <*apelai» de St

. ' ,, nu’ hfc,odnIe Bomn, du Séminaire de St Hya-
Ï Ï p rS Cnré de S‘ Françûi9 de k Ki-

tere du Sud, Patrick Qmnn, curé de Richmond: J B
ton jTm"rCu e ,Coat'cooke : °- Leblanc, curé de Comp- 
♦on , E. Blanchard, curé de Cookshire, 1

A leur amvee a la gare du Grand Tronc, les religien- 
ses trouvèrent des voitures qne San Honneur le Mai>e et 
les Citoyens de Sherbrooke s’étalent empressés de mettre 
te T dispos.,ion, et elles furent immédiatement cTd*

& GmuT i, *îen â la Cathédrak. ”û les attendait 
a Grandeur Mgr A. Racine, entouré de son clerg

religieuses ayant pris place dans le bas-chœur
gneur leur adressa l’allocution suivante :

é. Les 
Monsei-

Beati miséricordes, quoniam ipsi 
misericordiam consequentur.

Bienheureux les miséricordieux, 
,p£rc,ef9" ‘1» obtiendront miséricorde.

Mes très chères Sœurs en Jésus-Christ,

nhüSdMqanÏÏ "nvm-Saîn^’ k -T’ 80nt>

soi
vous ren ir 
sccom’s dai

i
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»"»,«""tôt, ministres
bienfaits; ils impriment le signe du salntEl®"/ sur,eux 
iIk offrent «ur l’autel d’or oui u Z '? fl'0nt d°» élus ; 
c est-a-dire, les prières des saints 1 JesU8*Clmst> les parfums,

II»m?„tSenl q"e 'e «-IU, les envoie 
mais, sans cesse oSpiïÆ 1°'V’

ment humblement dans les em,. In" de I),ou> 'h renfer- 
Comme les Anges du étal £T ' 8°nt P'Wit8’ 

votre emploi: avant de partir ixuir nn?’ 110 choisissez 
que le Maître vous fasse connaître sa voXT"’ V0U8 attendez 
ministère auquel vous serez appliquées ° 6’
cinthe^Teu vousa fhît'connaîtro sfvo I "VT® U° aint Hyn-

vo,er A

3 Mgr 
on Or- 
. Un 
esence 
piété 
curé 

?oire ; 
e, cu- 
ie St 
Hya- 
i Ri- 
J. B. 
omp-

!: | H
ilÜ1

pas

vous désigne le

au-
gieu- 
ire et 
ettre 
idui- 
idait

» Joieu manifestée par la

Si ilLes

vire do tous ""e""-

crrnr\r ™
"«e P0"i' n°M- ""
% rcs, les malades et les orphelins Car almÀ!"!"061* poui"les Pa«*
1 mfii;me. Prendre soin de l’orphelin c’est ! ; ° Pauvrex sou lager 
sera donc un acte perpétuel d’immolation! " lmm°,er* Vot,'e vie

Chaque matin, embrassant la croix Que vm,u
cœurs, vous vous direz à vous-mêmes-^ n, portez sur 
aujourd'hui pour alléger le fardeau' q'm pouvons-nous faire 
edairer son âme, pour consoler le œur de • ?Hrnde’ Pour 

118 ren Ira ingénieuses, et la divi e Provide J?'*®-* L.a charité 
secours dans votre in ligence. ^ ° dence Vlendi a à votre

tisei-

1n ipsi

lieux,
iorde.

!
mi-

l’hé-
utis.
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Tni!?,rVa he,le ? 8aint,e mission que vous aurez à remplir 
milieu de nous. Anges de dévouement dans la famille au xi

1 es |J" P'-etro, messagères de paix, servantes des nauvroJ" 
Vous vous immolerez tous les jours par amour pour Jésus-Chris? 
U vous n aspirerez qu au bonheur de lui plaire Vous êtesdonr’

ISS'ifcï*lc Seis"ou": L'm
' bit nous, mes Soeurs, en vous 

ville épiscopale.

au
Le jo 

jamais i 
ri table 

Et pu 
ville de 
cèse de 
ressourc 
mettre t 
dation d 

Nous » 
sacrifiée»
mais net 
vos travi 
resplendi 

Mettez 
pour com 
en toutes 
ment de < 
“ II distri 
“ meure é

Et VOUS 
faiteurs d< 
]«>rtez un 
iérenees e 
tous ceux 
nos plus si

Persévéi 
consolatior 
•lieux: Bec

recevant aujourd’hui dans notre 
nous nous réjouissons dans le Seiirneur et nous

vue'Test v'rai"'! dk-VO"î do,ï.ner Unc demem'e’ petite et dépour- 
1ll; ’ V’/ blc" dtis ehoses indispensables mur l’aecom-
£s l’Tnnide8deVOir8 imP°^ Par 1» charité, mais qui uffl.a 
nous I espérons, aux premiers besoins. 4 ’

Nous nous réjouissons, parce que dans notre pauvre'é nous
r ,(C^nm4oMrd' ***** f»

s:;tsr*,: — iss
domTîi n°US et 1,01,8 Unissons le Seigneur qui
lonne la consolation de commencer aujourd’hui une des 

les plus touchantes de la charité catholique.
II y a près de dix-huit ans, le 8 novembre 1857 le premier 

eveque de Saint Hyacinthe, Mgr Charles Prince de Jorieùsé 
mémoire, ouvrait canoniquement pour l’éducation des jeunes 
pei sonnes du sexe, sous la direction des Révérendes Sœurs do la
lavmedetShedhNTl e"name’ '° premier couvcnt catholique do 
E Dufresne :V * couvont> d« ™le de Messh e. A
ri té et de Cba-
]>uis sa fondation et rend 
signalés à la ville et

H:

per

nous 
œuvres

i

1 j a rendu de- 
aujourd'hui les services les plus 

. . . diocese de Sherbrooke. Je suis heureux
de ^uvmr aujourd'hui offrir, au u„m du loua ueux uni m'enter

MÆÿ»: - u7r;i:tant, aux bonnes Sœurs Grises de quitter sa ville épiscopale et do 
prendre la direction de l’hôpital de cette ville, il nous montre
naissante do Sherbimke.’BéZ iTsTi'gU" ô monânfe efnW

“a' * •*

encore
tur.aui

O Sacré-f 
«nique ohji 
digne de to 
vous est coi 
hors de tou
nédietion 
Uns qui l’hu 

O Seignci 
•me modest i 
chaste libert 
pour vous se 
par les apph 
Jié rance, quo 
wit pas sur I

s s

:
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jamais mémoiibïe^iw'^ù^to^b Jf"™’ cst. d.onc 
ri table bonheur. ’ J0UI de sainte joie, jo
vil.rzti”ewttetnd” "‘"W ver, „ 

e«se de ne rien épargner en vue <1.. v, J11 em,<M lmstcur de ve dio- 
îussources les plus nécessaires I » Rnl" s.prooilrer au moins lesmettre tou, nos soins .J* gl°n n°U8 ««"mande de
dation de cet hôpital. eineo, tout notre zèle à 1a fon-

iïtâ r0mMcn "• Privation, et *
.... . "™" ,avo„“2 ™» '"“■»» qui vous est confiée,
vos travaux, cet hôpital dont n i Dl®u KU,VI •? mérite de
resplendira par vous de beauté et de laïmeté J°l"<J ^ P°8hewio"

"U“Z'?"le V°tre ,,0nfi,mrf, »" Di«'J. “ ™'r il est tout puissant 

■ tt/utco e„ose tout ce oui suffit vquuyant en tout ,emps etent de quoi exercer de bonnefmn ajef enco,.e «bondani-
“ Il distribue son bien, il le dor no ' VI6S’ 86 011 (lu '* e,it écrit:
“ meure éternellement. ” (n Coi'. tx' Vo')'10^ °1 la JUstl(:e de-

«STS ”t Fa£r:;,r ogr^ ’<**'"-• *<«. * ««„.portez un intérêt tout particulier à cettïœuvrlT ?h/r,b,‘00.ke' 9'd 
ierences et des aumônes des femmes vrahn Jnt î't 't ^ dc8 p,é* 
tous ceux qui nous ont prêté î . 1 •nhret,P?nes» 9ue
nos plus sincères remerciements. 8 VCUI ,ont bi<m ngtéer
(«r!sXi,mîe<ireTevoi'rT dispositions, et vous aurez la

ti/r.

•4^^ î”|* *" •' "« «aints.

hors de toute atteinte faites ' COmm.< nne forteresse où il sera 
nédietions sur les pieuses bé
Jms qui l’habiteront. d ’ les ltlfirme8 «t les orphé

on elles

qui

"^5SEES^e”r--l'our vous seul, elles ni! selLsentdisV • m'Tn de charité 
pav les applaudissements du monde- - -PU'' T inj'",es’ ni 
]ierance, quo le ciel soit leur s ni h,,,’ ? toujours leur seule es- 
w,! Pas sur la terre mai. ,t«„ t leur récompense nu

une

’
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Son Honneur le maire présenta ensuite l’adresse sui
vante :* Au 1
Au Révérend J A. Gravel, Prêtre, Sous-Secrétaire 

deur l Eveque de St Hyacinthe.

Monsieur,

M. le i

Je vc 
ce si él< 
reux. je 
Hyavin 
«Je «otih 
milieu t 
agréable 
nai t déji 
de Shei l

Et eei 
se rappc 
sion île I 
Cathédra 
Mentes et 
rend Eve 
être plus 
que vous 
vos cœutr
iple, le 11, 
mendiec 
e bien-éti 

Nous ai 
pays avec 
tie premii 
durables j) 
l'un des p| 
lion où 
uneéducat 
tard cricon 
pris avec q 
ment patin 
dernier, et 
se de votre 
âmes.

de Sa Gr. n-

ir-:T U b“?l!> d’""» pa.XTnSuon "e S! 
en tu depuis longtemps ici ; et tous les citoyens n’imnm-o» - 

quelle rehg,on ils appartiennent, mais plus particulièrement les 
joie véritablo0n V°'e,,t * COmmencoment, aujourd'hui,

Sa Grandeur nous a donné un secours ti-Às 
voyant le, liévérendo, Dame,
plissent parmi nous les œuvres auxquelles elles sont n

avec une

*• V

» fera sentir do ,,I,J en plu, » laveni" è. bieTd", ,riè“ 
ventes s élèveront au ciel en faveur de ceux oui ont ,.rim ô - - 
mener cette affaire à bonne fin q 0nt eool,e,e »

sho"brook« « s»

tout heu d’esijerer que, sous leur habile et 
vre de I Hôpital atteindra bientôt 
lequel il a été fondé, et que les 
classe ou nation

i'1

I

1

ce but. Nous avons
sage direction, l’œu- 

et sûrement le but
vo

if
, pour

personnes de n'importe Quelle
«o-s le. Honour, q^e >' tr0UV,!''c',t

Au nom de tous les citoyens de Sherbrooke.

John Griffith, maire.

A cette adresse, lue en anglais, M. l’abbé Gravel ré
pondit d abord en anglais, puis en français, dans les ter
mes suivants :

H l-e 2 jan 
P»r une Lettre 
lu charité des 
" le diocèse ni 
se et partieulil 
néreusement à 
fret d’érection 
année.

ii

\

N

X
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Au Maire et aux citoyens de Sherbrooke. 

AI. le maire et Messieurs,

» »’ e'ioqnemmJnT IxpKmé» * tomeill,,»
reu.v, je serai fier de rapporter à S-i f’? at,resse- Je serai heu- 
Hyacinthe, la vive expression G,and<r,U‘ ‘évêque de St 
de souhaiter la bienvenue aux Kévérend»0 s!aqudlf V([Us venez 
milieu de vous. J0 suis certain n,„Jn Sce,m'N de charité 
agréablement émue, mais nidK^ ^ °" T* U‘°»
mut déjà le vif esprit de foi qui anime lJ '°’ Pu,.co 9U elle (-on
de Sherbrooke. ^ ' 1L bi population catholique

au

«iÆïriK”'™?' * » Hyacittlho

sion de la prise de possession nm-vJ ls avez btit à l'occa- 
Cathédralo. Sans doute que la han't '° Venei‘abl° évêque de sa

tressa
prendre charge de vos intérêtslfirituvls’el1 mèm U" Sei«,,eu,'> 
le bien-etre temporel de la cité et du di - ‘ ™6 V'Pouvoir

Nous avons appris. Messieurs à St Hv t SheAlwk-
pays avec quelle Onéreuse libéralité1 fiy !Tthe et ,)ai' tout le
tre premier l>asteur. vous avez soUserirTn<lant * 1 *P1»« de vo
ile raid es pour la construction d’un collé,r^+î"U,U,S as,‘ezl V0Ms'- 
1 an des plus beaux monuments de votr.^t u q'U ee,a blentôt 
tion ou vos enfants recevront sous l-i s»<r ]• °’ uno institu- 

education plus convenablL à L , g -d,l!ecl,on du clergé, ,ai:d vnmre, miis avec non moins ZjZu!n0nS' U" Peu P'""
]" is avec quel zèle vous avez si eéné^m 1 ’ nous avons “1-
•ocn. patroni-é le bazar qui eutISîïn T."1 ot 4 itahli- 
dornior, et dont le résultat prodig eux è tu, ° C0UÏ8 dü ^''ver

«VH* *>

une

’ ,"dioci'
pondirent gé- 

ent donnée. Le Dé. 
orromée est du 30 août de la mémo

lsse sui-

'(i Gr< n-

îrandeur 
nts et la
veillante 
Hôpital 

e faisait 
iporte à 
ment les 
vec une

nous en- 
aceom- 

"énércu- 
tlades et

popula- 
Ilôpital 
res fer- 
opéré à

oubliais 
s et le 
t Mon- 

i avons 
i, l’œii- 
it pour 

quelle 
ivercnt

aire.

el ré- 
s ter-
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<*«. v..u« cette ch,îcureLe,ymn,L dônt e'iiI:,OMt '"T"*

Jrrs,es ^Mïïtisr s
les sn 
son <1 
une r 
Paste 
lion a

dormerement I» dlrevtL iïZïxlJZl P" * J)e
entre 
Ecligi 
jours i 
vonstii 
qu’Elt 
factiot

Qii’i
rie St, j 
cette r 
fond d< 
ment e 
case, q 
aucun i 
Eglises 
la béné 
nents F 
et com j 
nada.

J)ii-
sont toujours chers,

immediate u votre vénéra hi a itVA„ sous la surveillance

sir™ r,c
liîAÎKÏÏSf't' • “parolM 8i bi
l’Kvêque do St Hyaeiiuhe àï™“in'« ™n‘tl’adro-ner à llgr

■ligne Clergé etZ^re P V°‘re

F^ln^nrÜXÏÏ *,C P°n pm-

ç rr^ss te
avec la plus grande joie hcurei! '( Y>Ions<rlSne,“', cette mission, 
tudes de votre cœur pour la eh t ■ j / Von" Pîl|dager les soil ici- 
chers diocésains, et disposées •» toul'oi'ir' 0 ^ malhein'eUse de vos 
nuit pour alléger votréKTn “Z^L7rt ^ **"
-.nXttplrieltreL^^ee,'!,0 'tT lc'"' A,m“ ***.
penrée .,,,'ellL venaient "e 'ml,- cto*»l «•* h
vivre votre gouvernementlatterne™,îmiolldT r“°"k'
les amertumes de la séparation ii i„ i '• d a loi,L1 de beaucoup 
toute Religieuse éprouve en onifr e_s b' ^ements de cœur que 
de » vie religieuse. °*Le SK k
pas, et de ce moment, elles se motion/ *’ f "° le 'Wottent 
position de Votre Grandeur rZrt!®"t/e;,e,e,,semo*,t à la dis-

- «<- ~ ras

et que vous

onveil-fü $' ;

son'. v
n

Apre 
Deum, 

de She 
et y fui

Cettt
de long 
mi mil] 
rain d’e 
mites d 
juin 18' 
partie d 
tal. En 
le prix t 
céda toi 
Hyacinl

1

|lt •

:.

t

£ 
cr»

O c— 
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ivons une 
toujours

ont tant 
et divi-

ImZ'ïï* 1 O. eabatio du
son du riche, les verra à I’ pauvre. comme la mai- 
ime religion qui inspire de <i ,)j,rt°Uf’ el,0H fom,,t bénir
Pasteur de ce J)i„cZ quhm.a dl deV0Ulc.ml?nt8' l«P'emier 
tion aussi précieuse. M d°te SOn d’une instiu,-

«me,
Peligieuses ne failliront nas à le,,,-1, PefMMI(,e, q=e ces lionnes
jour. Ik,, de v!,„0 Gllm™ù7'0ei<la°i . r
constamment une aide efficace dnnw tm i ,qud,es lui seront
q» Elle a entreprises, et se nronose , °* ,œuvitis de zèlefaction et le bien-être de seJ diLsafns"^Fendre pour la satis-

cette nouvelle preuve de sa svinnnthi • a1* <ti Sherbrooke 
fond dévouement à tout ce nui nïn n 77™' et dti ao” Mo
ment et à sa prospérité Cett.. Ut c.onî"huer a son développé
es qui ne fora que s’accmïtreavec fol™’ Cntro 068 deux dio- 
aucun doute, que des résultats ).;< V te,71Ps» ne produira, stms 
Eglises, donUes destinées sZt s é ,.n>n80,an^. P°ur «" deux

Ltttt & s

Après la Bénédiction du SS. Sacrement, suivie du T.
de Sh T "i''S1™»™, sous la conduite de Mgr l'Evêque 
de Sherbrooke, se dirigèrent i, „ eque
et y furent immédiatement installées" ° maiSOn’

Cette maison, en briques et à deux étages de 100 nieds 
de longueur sur 28 de largeur est à U Ai, l, P d 
mi mille de la Cathédrale” ^

mLlTm17 fTde zt
partie devant être destinée à l’ét,hl e’
tal- En 1875, Mgr de
le prix de #7,500. Enfin, le 11 août 1870 T n ?°Ur 
céda tout ce terrain aux Sœurs de ppp l i tv rail(leur

Hyacinthe pour le prix de #4,500, faisanUon leU ^ ^

antes l>c- 
jusqu’à 

I M. Du
’s chers, 
reillance 
re et le 
mys.

:i

Htoil-

S>i**nveil- 
à Mgr 

randeur 
•clientes 
ter fidè- 
s l’allé- 
•ité ont 
■andeur,

eu pm- 
coura- 

Youvil- 
mission 
de Vo- 

nission, 
sollici- 

> de vos 
jour et

• gi® in

Bll
: I*. ‘ !,

Muter, 
mis la 
dorale, 
aucoup 
ir que 
icrceau 
rettent 
la dis- 
t Elle 
! voix, 
nent à 

, pour

une

pour aider

1

E.
 5
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nouvel hôpital, de la somme qu'Elle avait déjà 
pour 1 acquit de ce terrain. '

he chmanche après l’arrivée des Révérendes Sœurs 
M. le Grand Vicaire lut en chaire la Lettre sui

Monsieur le Grand Vicaire 
Mercredi de cette em 

• Hôtel-Dieu de Sai H 
de l’hôpital de votr villi

population cathidlqoe qui «"eu c2re * T '?veci"ie )mr lo"le la 
catholique et „o rler’ie'r TlSgZZ Z
leur En"l”Xrh!r ” »"«’ «ôk A commencer

Agi
payée chôme

De]
suivante : 

Sherbrooke, 24 avril 1875.
coura; 
tout 
secoui 
sou] a j 
adouc; 
celles 
déshéi 
de Die 
ves. 
peler r 
ses poi 
de cett 
est pas 
mille, 
l’abond 
ce, et ci 
taient j 
pendan 
saint V 
blique ] 
qui se ri 
de Dieu 
vent nét 
afflictior 
missant 
il’en peu 
donne L 
fait défai 
Dieu n’oi 
et travail

un - quatre Sœurs de 
•endre possessionai

religieuses quf pHent pour'nouT m? °!' KCC01!!? A ces saintes 
qui pratiquent toutes /es œuvres de" m? -ni!ol’tlfio,lt P°ur nous, 
«icnee hémïqae, „„„ ch^Lt c^T "

vrir'cetHôpita’î d&tu'CS» 'T Pf h véa"ll!tto" d'on- 
ger les mvmlircs soartmats lu divin V domis, destiné à coula, 
donee a visiblementfc™ri«é™?teen.111 .divine P„,vi. 
glorieuse à la .Religion Chacun 1 p,‘,sfe SI necessaire et si 
à Notre Seigneur, dans la „!!!,! ,VOUs N est cmpressé d’offrir 
généreuses pour l’ameublement de°l'fr* J!ai.lvics’ des offrandes 
«les Filles de saint Ceent dü Paul °P,tal Ut P°Ur le *0“tien

ee«: ZllZZld°Zi7Z/Zni. !'"rk”denous ne sommes pas les propriétaires V mai ° ^ i<,,,nnei' f i,ieu ; 
pensatcurs de nos biens pL maifl seulement les dis-

icevrez dansTe Lps et Snté 77 *?* P*0™*’ P'«*

rrj

? «">■ « vous m'«,c7dVonrné"à r„gm.^aa ,r"
i.i::,:rs fe" <«■<» •«. £«• ^
prie llieu de tout mon “iur di t. ° de mi*ieorde, et je 

centuple ce qu'elles out p,J nu'tonTea" C‘,le lc'"'ra,dre

«tt^i^^^us descende 

tiennes qm ont contribué à cette L™ œuvre.

I-

Si

I 1

I

au

au

avec
et vraiment ch ré-
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c >r-
 c

r 
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Æ- ”• '•GraoJ

(S'gné)

l’uisu •ance depayée mon sincère atta-
t Antoine, Evêque de Sherbrooke.

fondation, l’Hôpital n’a cessé do 
courageusement, je devrais din h' d P°ursu,vre 
tout de charité e! de

secourus dans leur indigence les m 1®1paulTes 0,lt ét* 
soulagés dans leurs afflictions toute!*}” - lnfirmes 

adoucies par les prières ardentes et les eS enfin
celles qui font leur boXur de ! ^ dti

est passé commençaient à se faireseiuir T""!1" pays 
■nille, vivant dans l’aisance jusqu'à ce,t'“’ U"e Ù'
1 abondance qnitter son toit pour lire Ï ”P°qUe’ 

ce, et celles qui ont p„ résister , 
talent guère capables de multiplier leurs 
pendant, les Sœurs de l’Hôpital mm .
«aint Vincent de Paul, attendaient toutde ïcW ^

qmsT^ilLVmmtdyrle m'T" des raaIh™«»*
<-e Dieu diïZftSr' da,‘! &-'6

vent néanmoins avec inip f ,, 111 finies, elles reçoi-
afflictions conduisent à leur portTetlT [)' n,alhe^r et >« 
raissant qu’elles s’aperçoivent biènlt qUe" *f’

n eu peut loger d’avantage. La divine Pr T ma,Son 
drame la nourriture aux pass u J! Pr°v,den<*. Qui

travaillent Lrs^^^amçur

Sœurs, Depuis sa;e :

1 1875. son but

'tirs do 
ession

>nte la 
Kglise
lié.
encor ves.

lin tes 
nous, 
b pa-

d’on- 
ou la- 
Vovi-
Bt si 
rffri r 
rides 
«tien

U

vit
a J’indigen-
revers n’é- 

aumônes. Co

pier 
ien ; 
dis- 

pl us 
ilen- 
ten- 
ivez

pu-

ari-
J»

di’e

vec
iré-

m
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m retour, il en promet la récompense ; c’est lui 
touche les cœurs et dirige la main de ses serviteurs.Ü qui

Ce

les vingt ou vingt-deux lits qu’il peut contenir 
jours été occupés, tandis qu’un nombre 
considerable de malades étaient visités 
les semaines. Avec si

que j
des é
nam
fants
françi
dans
sépart
rholi<]
leurs
truite
l’ensei
besoin
ment ]
lions, ]
l’instri
avoir e
cat h ol ii
capable
raison c
lier sati

A l’él 
febvre 
C’était r 
car cette 
fenseurs

Une d 
saires fu 
dans l’éc 
l’enseign 
ques objf 
déjà à pe

ont tou-
presque aussi 

à domicile toutes 
si peu de ressources et dans des cir- 

critiques, on ne peut constater 
que plus de 220 malades ont 

dans cet hôpital, depuis sa fondation ; et, comme la cha-
ZZt'Zr 0'' ^ na^onalités.

constances aussi 
admiration sans 

été admis!

I
croyances, y ont été reçues avec une 

avec des soins non moins assidus.
Il est juste de
dire nos frères séparés deSherbroïkTÔTgénérJusement 
contribue au maintien de cette institution.

Le nombre Soeurs, d’abord de quatre, s'élève aujonr- 
d bu, a sept, et il serait probablement plus grand encore 
s, les dimensions de l'hôpital permettaient de recove r 
Idus de malades et d'infirmes. Mais nous avons lieu 

h0,TT longtemps le diocèse et en particulier

lit,H S ÎT répondant généreusement aux cha. tables désirs des Bcvérendes Sœurs de l’Hôpital du
cre-Cœur, sauront leur fournir les moyens d’agrandir la 

pain re maison qu’elles habitent depuis huit ans, et leur 
permettre ainsi de faire tout le bien que la Religion dicte 
a leur cœur de religieuses.

|

Sa-

mà

i
■

■■

m 
es
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: Ilu qui ^UT. Ecoles

(V n’est qu’en passant à travers de 
que les catholiques de Sherbrooke 
des écoles en conformité avec leur loi T?™™ * aV°ir 
n’avaient eu d’autre alternative que d’e, ^ 18H lls
fants aux écoles protestantes où même IV» ^ 
français leur était refusé ou bien â 1 ^lgUement du
-I- l'ignorance. Mais e» cet a„éHa T’ 

séparée du canton d’Ascot no, r ie fi V ayant été 
tholiqnes crarellt ie ~
uirs droits en demandant qu’au moins dans l’école 
mite dans la haute-ville par la Compagnie des

1 enseignement fut donné plus

SBB=£rwrF

rs.

grandes difficultéxrnipli 
pérer : 
t tou- 

aussi 
toutes 
‘s cir- 
’ sans 
admis 

cha- 
alités, 

une 
ùdus. 
de le 
ment

s

valoir 
cons- 

terres,
en conformité avec leurs

jour-
îcore
îvoir
lieu

ulier
n.b1,eetCtiH d“ ,,8,15'd!UX “”*<««»«. MM. Eugène Le-

dw *

r la 
leur 
licte

car

*—*■

tSlWeCt U'-"- '-'ii-tSnZ ?bZ:tenseignement du français ; ceux-ci firent Y \ 
«jues objectmns représentant que le nombre d’élèves éteit 

J a peine suffisant pour maintenir l’école en opération,

1’
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!

*j

U
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et que cette séparation contribuerait pour beaucoup à 
son affaiblissement, sinon à sa perte complète. Malgré 
ces observations, plausibles en apparence, (car il faut 're
marquer que plusieurs familles catholiques n’envoyaient 
pas leurs enfants à l’école précisément parce qu’elle ne 
leur donnait pas satisfaction), nos deux commissaires in
sistèrent, et l’on 
titre d’essai.

Le succès de cette école française dépendait en grande 
partie, sinon entièrement, du choix de la personne à la
quelle on la confierait. Heureusement, Delle Luce Du
fresne, sœur du curé-missionnaire et institutrice de re

dans les anciennes paroisses, se présentait pour diri
ger cette école ; ses services furent acceptés avec empres
sement et reconnaissance. La classe française s’ouvrit le 
premier septembre 1856. Le nombre d’élèves, d’abord 
très limité, augmenta si rapidement que les commissai
res, dans leur visite de Noël, firent changer les institu- 
tnœs de salle, mettant la plus spacieuse à la disposition 
de Delle Dufresne ; ce n’était certes pas sans raison, car 
elle avait près de 40 élèves misérablement entassés sur 
quelques vieux bancs et ne respirant qu’un air méphiti
que, tandis que l’institutrice anglaise n’en comptait 
qu’une quinzaine.

Dans le cours de la seconde année, les élèves devinrent 
nombreux que les commissaires engagèrent 

maîtresse et livrèrent toute l’école 
çais.

pour 
iondt 
vouii 
et de 
à l’an 
re fouacquiesça finalement à leur demande, à

Les
mence 
qu'apr 
elles fi 
les cat]

nom
Telle 

quelqu 
naires, 
séparati 
à Monti 
leur der 
gislatur 
vertu de 
lenient 
ses, char 
taxes sco 
tés neutr 
fonds sot 
pro rata d 
de la cité 
très taxes

B
i-Vi'

1

'

Kl
une sous- 

aux canadiens fran-

fl Pendant près de quinze années consécutives, Delle Du
fresne dirigea cette école avec le même succès et à la sa
tisfaction générale. Se sentant alors fatiguée, elle pria 
MM. les commissaires d’engager une autre institutrice

De ce n 
missaires 
bonnes ée 
H. E. Rioi 
na et L. G

■

y

I
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Malgré 
ut ra
yaient 
lie ne 
es in- 
nde, à

......... ,, """
premiè-

Les écoles des quartiers Est et Nord ont eu 
meneement analogue à i’école du Centre • 
qu après avoir été établies pour la population
i^»oZr6trefr6qnent6eS “ «ra"d« Partie

un com-rande 
à la- 

Du- 
e re* 
• diri- 
ipres- 
rit le 
ibord 
issai- 
jtitu- 
ition 

car

c’est-à-dire,
anglaise,

par

de.1876
«aires, proposèrent à Sa Grandeur M-r aTiT T*!'810"'

,ere ad°p“ » Sz é:

ssAs^à r,4gislature pour en obtenir 1.,= » • lKUUnc a la Le-
vertu de cette entente, les ^
lement partagées entre les deux dénominati 
Z T” d elks devant j»eir désormais de toutes 
tés neutres Tell <l"a"t ?“ Provenant des proprié-

zsr-ÆrF *
-.-2K.Ï.1Z2KS3:-

eut éga- 
religien-

sur
ihiti-
itait

ons
ses

irent
50US-

ran- es les au-

Be ce moment, il régna entre les deux bureaux de 
missaires une louable émulation no„r 1, ! .
ho,mes écoles. Le bureau «ihôl^üe,

na L ™Bêrg,"trat de district’ présidc,lt' H- 01 Caba- 
L. C. Belanger, avocats, Wm Murray et G A. E. Le-

Du-
com-t sa- 

pria 
rice de MM.

■
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febvre commerçants^), se mit à l’œuvra arec uno a-ti-
Vïte et un zèle dignes de la confiance des iùLLt 
Crrâce a sa sage administration, les quartiers Est et Nord 
sont pourvus de belles écoles en briques, avec ameuble
ment de tables et de bancs selon toutes les améliorations 

dernes Le quartier Centre, où la population est plUs
couree,d”VétréÎ8P82“»attirer(SOU-8Ue,1*i0n' 6t' d“'ls k
< our5 de I etc 1882, une vaste maison de briques, à deux

g™' avec rez-de-chaussée et toit en mansarde fut
< onstruite au cmu des rues Bail et Alexandre. Cette éco-

exc,“sivement pour les garçons, est habilement diri
gée par les chers Frères du Sacré-Cœur. Mgr de Sher
brooke eu ht lui-même la bénédiction solennelle le 26
membre 1882, après avoir prononcé l’allocution sui

vante dans la Cathédrale:

Mes Ou

Km <1( 
le dirige 
des écol 
haut col 
(]uo tout 
payer m 
"avid U 
Sion : “ : 

*• vaille! 
“ me la 
“ Domin 
“ cant en 
“ custodii

L’figli 
bénit l'éc 
pieux sar 
scs devoi 
secs pour 
maison d
omnibus h 
maison m 
l’enseigne 
la place j) 
calcul, la 
prit et leu 
leur est dr 
tien. L’JÏ 
par Notre 
scignez toi 
du monde, 
les peuple? 
léguer Jés 
lut de tous 
exprès do 
'•tiles et m 
«le surveilh 
leur approi 
afin de le p

. ^ Toici 1(59 n°m* «les commissaires 
separation des écoles, en 1876’ •

1855.
M.M. Eugène Lefebvre.

Henri Garni ran J.
1856-57.

E. Lefebvre.
H Camirand.
Thomas Griffith.

1858-59-60.
E. iiofebvre.
T. Griffith.
John Campbell.

1861.
T. Griffith, 
fh M. Dillon.
J. B. -Vfi lotte.

1862.
1). M. Dillon,
J. B- Milettc.
L. I. Boivin.

catholiques jusqu’à la

„ir „ 1861-64-65-66.
MH. D. If. Dillou.

L. I. Boivin.
John Campbell.

1867.
L. I. Boivin.
J- Campbell.
William Griffith.

1868-69-70-71-72.
J. Campbell.
W. Griffith.
L. C. Bélanger.

1873.
W. Griffith.
L. C. Bélanger.

1874-75-76.
W. Griffith.
G. E. Rioux.

i
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''/'vi'l le chantait, il y a trois mine" ern°n! 80 V*0, Le grand roi 
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vad ent veux qui la bâtissent • Si il «l’i 1 vmn <î"e tni- 
me la cité, c’est en vain que veille ,S?%ncu!' r'° garde lui-mê- 
tiommus œdifienverit domum in v mizm '/ô/9'" a tianle : A7s/ 
cant e,m ; nisi Dominus cus odiJit J * lab°rovenmt qui œthfi- 
custodit eam ” (Ps 12ti) ^ttateni, frustra vigilat qui

o, parce qu’elle la "?,LSr;nC,,e P°Ur ,os mifants, 
tHoux sanctuaire où |’âme do l’enfant dÙu'T)0 U" ""
Res devoirs envers lui-même h,’e',- ,a 0o,nn!li^«"<-0 de 
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omvhns habitantibus in eâ. Sa bénéd ° ! huic <hmui ** 
niai-on matérielle, elle pénètre dîs -anT TP<‘* « la 
enseignement lui-même. Car à l’école PP r penetre ■’"“qu’à 

la place principale, non pour anni end.» À, 'g]i<e M 80 Place, et 
« aïeul, la grammaire la "éoin- nhi.. m î1 ,x tmfants l’alphal et. Je 
î,r,t ‘‘t leur cœur, et po,œ veiller A c^ n" PT fo,.mer '«"f e - 
leur est donné soit conforme à la foi ,..„iq 3 0»^‘igncnient qui 
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utiles et même plus ou moins né,-,w n-1' 108 fonnnisaaneei 
de surveiller avec soin l’enseignement'ouM “ V'° .('ivi,p< mais 
le.'" apprendre à connaître à aimer ^ .ca,r.est d°nné. et do 
aim de le posséder éternellement dans Pautro. CU °n C° m
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Notro-Seigneur Jésus-Christ Jt . ’ ‘'r" ^Ue* P**1' ,es mérites do
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apôtres qu’il monta au ciel. * * **' °1 °6 fut en bén,s6a,1t
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1 pl’Ô OS 
?i itcs do 
mints, il 
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rossonrees dont nous nolégitimes et d’ofiVirT üri’ïns [TvZiZ '"T dmitA «» vœux 

tnnre les enfants catholiques de <a 'T “1 a nil88ion d’ins-
paraissaient alors insu,-montahlel KS®5 ,M diffl(‘ultés
<lans la joie en contemplant ce solide et he|U îï'û notre eœ,,l‘ est
vaut dans notre ciré cos véné al.lli, ^- ed,h,‘v> et en rece-
vœux de tous les pères do famille 1 CUI'8 ,é,,llln'é> par les

et c’est admiral^ nos ymi^ ? AD* '° Stïffneur <1"i a fait cela 
mirabile in ocuUh nostris. * JtomofcionTi^^y istud et ^ 
JÎBW merveilleuse en ses desseins Tu. «oZa ^°vidünce- *>„. 
d une manière sj éclatante. ’ 1 s temo|gno sa bonté
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zèle intelligent de MM les cimT ^'°Uor * ,n,t*ative et le 
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piratapopulaire, intimement lié a.Px principTroligieux.'^«"saignement
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sortent

:: S;^r'Sr:£ 9F *«

Tous ceux donc qui déclarent faussement que |'F,,|k„ HnV 
abdiquer ou interromme <-i «„.«» ,„a i- « • 1 iiSn*>e doit

“ de son divin Auteur et nvtno eé'v u commandements

:: t!:^h,cnMni «*• * »«• >. K mrtt
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a la diffusion de l’enseignement populaire et l’a to^oi'irs^m ?
gen™e IU Pmie lu’iucipale de son autorité etdHon ZZ

Lorsque l’enseignement est bien dirigé, lorsqu’il est chrétien 
l.ut la destinée et le Ixmheur des générations future • il t ’
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Le lendemain, lundi, Monseigneur disait la première 
messe dans la chapelle de l’école. L’érection du Chemin 
de la Croix eut lieu le vendredi suivant, à une heure de 
1 après-midi.

pers< 
Aims 
sieur 
Fran 
thèqi 
préci 
Jet li 
la bit 
livres 
surini 
J'Hon 
à la I 
brook 
des de

La 1
cheme

M. 1 
zèle de 
gina B 
bution 
jours d

Plus de 400 enfants fréquentent avec joie cette école
dirigée par huit Frères qui s’acquittent de leur mission 
avec un zèle et un dévouement que la Religion seule 
peut inspirer. La réforme qui existe déjà dans les ma-
meres et la conduite des enfants nous fait concevoir les
plus belles espérances pour l’avenir et est l’un des moin 
dres titres de ces bons Frères à la reconnaiseance des pa
rents. Leurs succès dans l’enseignement sont trop con
nus pour que nous nous arrêtions à en faire l’éloge qu’ils 
méritent à tous égards. ’ 4

Les dimanches et fêtes d’obligation, les élèvent se réu
nissent dans la chapelle de l’école où ils se livrent à di
vers exercices de piété et reçoivent des instructions 
le catéchisme.

,k '
sur

Nous pouvons dire enfin, 
de Sherbrooke

, exagération, que la cité
n a rien à envier aux autres villes de la 

Province, pour ses institutions d’enseignement, 
maire que secondaire.

sans

tant pri-

|<

IX. Bibliothèque St Michel
La bibliothèque paroissiale de St Michel de Sherbrooke 

a été fondée le premier dimanche d’octobre 
l’autorisation de Mgr l’Evêque de Sherbrooke"
1 abbe H. O. Chalifoux, secrétaire, 
collection intitulée “

f
X.

1880, avec Mgr ( 
les Conf 
en 1853, 
blir dam 
sollicitm 
en date 
ces est d< 
en soulag

par M. 
Elle débuta par la

Bibliothèque de Lille, ” composée 
e volumes, et compta immédiatement une centaine 

d abonnes. Grâce à l’activité de son dévoué fondateur 
cette œuvre fut bientôt honorée du haut patronage de i

|

1
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personnes éminentes, tant de la ville 
Ainsi, au ' *mois de décembre 1880, Mgr TWtur et& M ^ 
sieurs les membres du Conseil ^ Va te et Mes*
François de Sales, à Paris F1, A?°Cla,1?n de Saint-

SeuxarS àSWbro ta

J Honorable J Gr Roh^ri 1(luc, a la demande de

* ...... Sx ttsîirî-r.r-f - -
que compte aujourd’hui 683 

rangés dans un magnifique casier.
M^l’abbé Chalifoux a été puissamment 

zele de Belles Zénilda Têtu, 
gina Prunelle qui ont bien 
bution des livres 
jours de lête.
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X. Associations religieuses
et patriotiques

Conference de St Vincent de Paoi,
leU'm.f-1’ Sherb,rooke co”"a'ssant tout le bien opéré
e mlTT ,eSt Vi”Cellt ds P«u'. fondée» TPari» 
en 18.,S, par h,ut jeunes étudiants, ne tarda pas à les éta 
olir dans son diocèse. Il exerc i / a les eta-
sollicitude envers les nam re “ de femelle
-n date du 80 novembre 877 V T, ^ r,,stor‘d«
ces est de mettre laToi ^Tsau^d tdel "fZ
on soulageant toutes les misères physiques et moraÎT
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M. l'abbé H. 0. Chalifoux fut nommé par Sa Grar- 
deur, le 1 décembre 1877, chapelain de la Conférence de 
Sherbrooke La première élection des officiers de cette 
association de charité, qui compta de suite 46 membres, 
donna le résultat suivant : MM. E. Noël, notaire, prési- 
dent ; H. C. Cabana, avocat, vice-président ; J. A. Ar
chambault, notaire, secrétaire; C. Gélinas, comptable, 
assistant-secrétaire ; P. Lafrance, gérant de La Banque 
Nationale, trésorier ; L. H. Guay, marchand, 
trésorier.

Pour faciliter les opérations de l’œuvre et pour avoir 
une plus grande assurance qua ses effets s’étendraient 
partout, la ville fut divisée en onze quartiers et chacun 
d’eux confié à un comité spécial.

nom s d
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brooke i 
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Ant. ltaci

Les con 
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vraiment (

Depuis
personnes

assistant-
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Afin de former un fonds de secours, outre deux collec
tes dans la Cathédiale, les membres de la Conférence par
courent la ville tous les ans pour recueillir les dons en 
argent et en linge mis à leur disposition par la charité 
des citoyens. Les Révérendes Sœurs de l’Hôpital du Sa
cré-Cœur, toujours prêtes à contribuer selon leurs

y

moyens
à toutes les œuvres de charité, se chargent de réparer tous 
les vieux habits ainsi recueillis.

Pendant ses six années d’exercice, lesquelles s’étendent 
ordinairement du mois de novembre au mois d’avril, cette 
Association a puissamment contribué à soulager bien des 
misères et à faire renaître la joie et l’espérance dans plu
sieurs familles consternées par le malheur. Pour donner 
une idée de son action bienfaisante, il suffit de 
donner que, dans cet espace de temps, 132 familles ont 
été secourues par des gratifications en argent et en habil
lements au montant de $787.21.

Le régistre de cette belle Association, toujours sous la 
présidence de M. Elisée Noël, renferme aujourd’hui les

men-
1
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<l™1, P0”Sui'vnt 0V3C P^véranco, 
sans liatn Hon de rang, le charitable but qui les a réuni»
«ous le patronage de saint Vincent de Paul.
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CONORÉOATION DE NüTRE-DamE 

Par diplôme 
brooke érigeait

de la Victoire
en date du 12 avril 1878, Mgr de Sher-

I Michel de SherhTTT (“,3nt’ dlns la Cithâdnle de St 
i n , n heri?0?ke> h Congrégation des demoiselles 

de Notre-Dame de la Victoire. M l’abbé H. O. Chalifoux 
en fut nommé chapelain, et la direction en fut 
a Reverends Mère Ste Luce, supérieure du Couvent d- 

| la Congrégation de Notre-Dame, à Sherbrooke.

mivatnt de mTT ‘l"1' Pannes
recelaient de M. le chapelain, le 14 mars 1878 la mé
daille de Marie, “ comme signe extérieur de leur 
oration a cette tendre mère.”
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Vierge ; de ce nombre, quatre sont, décédées, cinq sont 
entrees dans les communautés religieuses, et vin«t-six 
ont pnsdes partis dans le monde. La préfecture ° 
successivement remplie par Belles M. L. Cabana 
Hudon.

der un 
françai 
comité 
ments, 
avec tr 
premie

Cetti 
“ L’Un 
Sherbn 
tcnce, c 
seph dt 
ment.

Moye 
mensue 
hebdom 
elle con 
veuvee 
vait ma 
aussi, ai 
de 243 e 
partie.

Penda 
St Josep! 
hué $432 
ouvrière 
et qui lui

a été 
et M.

La Révérende Mère Ste Luce 
Montréal ayant été appelée à 

pour occuper le poste important d’assistante- 
generale fut remplacée comme supérieure du Couvent et 
comme directrice de la Congrégation de Notre-Dame de 
Ja Victoire par la Révérende Mère Ste 
qui arriva à Sherbrooke le 5 août 1880.

Marie Antoinette,b i

Ces congrégations produisent les fruits les plus pré
cieux partout où elles sont établies : elles sont une sauve-
nînsL?"? d? UOm,breUX dan=ers et rendent la jeunesse 
plus attentive a ses devoirs, en même temps qu’elles fa-
^ onsent Ja pratique de toutes les vertus.

V V

Union de Prières

à Mont6, Ar;^Ui a °btenU des succès si brillants 
à Montreal et a Quebec, a été établie à Sherbrooke le 25
mai 1876. Nul doute qu’avant longtemps elle verra la
majeure partie de la population catholique participer à
ses avantages : les riches s’y enrôleront pour avoir part
aux prières communes, et les pauvres pour s’assurer de

hreUrS dune 8éPnbure solen
nelle. Elle a déjà reçu les noms de 661 personnes.

K

Union St Joseph La SDES ARTISANS DE SHERBROOKE 
Au mois d'août 1874, MM. H. C. Cabana, L. C. Bélan-

8 : L-V “neloib ü. Noël, F X. Simonean, Th. L, 
maire, J. Baron, I. Besjarlais, Y. Gradué 
à la demande de M. F X. Simoneau 
din, pour prendre

1 Les vie 
retrouvée! 
vante, ne 
intéressan

se réunissaient, 
chez M. U. Blon- 

en considération l’opportunité de fon-

r
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I fmnçUZ tpi:7^rtaeh Pa:mi, -"adiens
I comité fut spécialement ehar^d-T' " i * Unan'mIté' UI1

meats, et, le 14 décembre'su vint aC.t,0', d“ rèSk"

I :t 8 ar“sans de Sh“a ” qu'dle porte aclt

Moyennant bonne conduite et une faible 
mensuelle, cette association accorde de nni« * 
hebdomadaires à ses membres maladts et T! SeC°UrS 
elle continue encore son action bien&,L»» mor,t’ 
veuve et les orphelins. De si précieux avance 

vmt manquer de lui attirer de nombreux ’ 
au«, au mois d’avril 1883, avait-elle enZLré I

membres, dont plus Ce deux contât

I Pendant ses huit premières années d'ex -rcice I'll 
St Jo8eph a perçu la somme de *2 8 W ' U111011
•>ué 8432 pour secourir ses HZtltC' L 
ouvrière de Sherbrooke a donc fonrla Ld classe
et qui lui fait honneur. ^ œUVrti Arable

La Société St Jean-bT^iste de Sherbrooke 

L's vieilles archivas de cette snm'AK ,

I «trouvées en 1871 et de nouveau peX'*T e" '872’
vante, ne nous permettent pas de donner to 7" a" SUi"I ""™S » renferment ; cepe»dm,“S

F 11inq sont 
vingt-six 
re a été 
a et M.

épelée à 
ssistaute- 
uvent et 
►ame de 
toinette,

lus pré- 
e sauve- 
eunesse 
dies fa-

contribution

ne pou- 
sociétaires : t

rillants 
i le 25 
erra la 
dper à 
ir part 
rer de 
soleil-

es noms 
encore
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recherches et à l'obligeance de 
M. A. P. Vallasse, avocat, 
cipaux traits de son histoire.

actif vice-président,
nous pouvons donner les prin-

son
de
ble

Là Société St Jean-Baptiste de Sherbrooke J
1858 par M Boucher de la Bruère, président du Con-

"t* ILjé=,^latit'de la * Wince de Québec, étudiant alors à 
hherbrooke la langue anglaise.

en 11 'Ut

L
ce-p 
secr 
méd 
un c

Il n’y avait à cette époque qu'un nombre 
canadiens français à Sherbrooke

restreint de
„ . e* point d’hommes de

profession parmi eux. Le besoin de s’unir et de s’affir
mer d avantage, ainsi que le désir de se mieux connaître 
déterminèrent la fondation de cette association nationale.' 

ans une assemblée enthousiaste où l’on prononça plu- 
discours patriotiques, M. Gabriel Caron, cultiva

teur de Lennoxville, fut élu président!*) de cette nou
velle société, et, le 24 juin 1858, pour la première fois 
hherbrooke, il y eut grande fête nationale, laquelle s’ou- 
vrit comme toutes celles qui ont été célébrées depuis 
par le saint sacrifice de la

Di
de n 
te ; r 
un b

sieurs #
d'aprH
Bapti
sion < 
nions 
Veau 
un pl 
la Soc

messe.
La principale bannière de la société est de couleur 

blanche et verte, ayant, d’un côté, l’image de St Jean- 
Baptiste entourée d’une guirlande de feuilles d’érable, 

un castor et la devise : Rendre le peuple meil- 
lkur ; et sur le revers : “ Association St Jean-Baptiste

Que 
néanir 
s’arrêti 
plir ui 
fet, qi 
moyen 
geux p 
leur fa 
d’école 
quelqui 
de suitt 
comraai

avec

(*) Nous donnons ici la partie de la liste des présidents nue 
“T0"- p;1 ''eeuedh'r: 1858. G. Caron ; 1868P L j. Boivm • 

18(»9, G. h. Jtioux ; 1870, T. T. Blais - 1871 or 1879 ir rni ’
£««•Ic7nx!8’4' J- c. imfïîLw
nan t, I87f>, L. C. Belanger; 1877, N. T Dussault - i«7s u <<
maire ^ A fv' ' 1880,1oQK- Panneton '> 1881, Th. Lé
man e, 188J, J. A. Chicoyne ; 1883 F Cnd#™ a i: ,
2d00r^°Ule;îpJ' B Ailette B Lefebvre, G lit 

au U O Catmrand, 11. Camirand et Ù. Blondin nui ont été 
presidents a des époques que nous Savons pu déterminer.

n >us
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- 81 —président,
’ les pria- de Sherbrooke " Les membres portent la feuille 

me comme insigne. lL
La Société 

nadienne, comme

d’éra-

té fondée 
du Con- 

it alors à

adopté la chanson populaire : 
air national.

a
Vive la ca-

secretaire-correspondant,
médecin,

son assistant,
it, un trésorier, un chapelain

comité de^'Z^deTZ61”1 adj0blto' *
reint de 
urnes de 
e s’afïïr- 
mnaître, 
ationale. 
iça plu- 
cultiva- 
te nou- 
î fois à 
Ile s’ou- 
depuis,

un
unun

un
membres.

■1=25=5=
S'HSÉ'ÉSp
“ P6ri°diques. Cette Istitutit 

veau champ à l’activité des 
un plus grand attrait 
la Société.

■

s réu- 
nou-

membres instruits et ajoutait 
assemblées plus fréquentes decouleur 

t Jean- 
erablo,

1 MKIL- 
îaptiste

aux

, il une telle association entreprenne s,»lm, 
moyens, de coloniser un canton, de ” les 

geux pionniers s enfonçant dans la forêt 
leur familles, de construire 
d’école dans

pas
accom- 
Eu ef-

nts que 
Boivm ; 
1 Caba- 
ircham- 
!, H. U. 
Th. Li
te lihle 
r I)iin- 
înt été

ses
coura- 

Pour y établir 
ou une maison 

ou encore de favoriser 
ou religieuse, et l’on verra 

association prendre de nouvelles W ! 
commander le respect et l'attention dans tut k *

une chapelle 
une localité nouvelle, 

quelque entreprise nationale 
de suite cette

pays ;
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tons ses membres, sans distinction, seront à même de 
prendre une part active à son bon fonctionnement : les 

servant de leur instruction et de leur expérien
ce pour diriger le mouvement, les autres en contribuant 
de leurs richesses, et tous en s’unissant pour promouvoir 

œuvre qui fera leur honneur et la gloire du pays. 
Tandis qu’avec leur programme actuelle, nos sociétés St 
Jean-Baptiste, dont plusieurs sont déjà anciennes, n'ont 
encore produit aucun monumentf*), aucune œuvra qui 
rappelle leur existence et manifeste leur force et leur ac
tion ; le plus souvent même elles

i toi
en

uns en se

de
QuuneZ

J
se t

ne peuvent conserver 
leur caractère scientifique et littéraire : celle de Sher
brooke, par exemple, ne l’a conservé que pendant trois 

Donnons donc des preuves de notre patriotisme, non 
seulement par la célébration solennelle du 24 juin, mais 
aussi et surtout par l’entreprise de quelque 
rable, et nous

L
le 1
pro\ 
acco 
verti 
du g 
des t 
faitei 
à la 1 
tes el 
$1,35 
vellet 
Ditch

ans.
:

œuvre du-
assurerons à la nationalité canadienne 

française le rang qui lui convient !

■ /
H

Société St Patrice de Sherbrooke

La Société St Patrice de Sherbrooke a été établie, le 7 
mai 1873, par les citoyens irlandais de Sherbrooke et des 
environs. Le but de cette société est d’entretenir l’har
monie et la bonne entente parmi ses membres, et de 
secourir mutuellement dans les afflictions.

Outre la célébration de la fête nationale, laquelle s’ou
vre toujours par l’audition en corps d’une messe solen
nelle et se termine orninairement par une soirée littéraire 
et musicale, les membres de cette société

i ••

Unse
vait n 
et le j 
Aussi, 
rosité 
plus ri 
vulairt 
ciatioii 
table a 
cheur

1

se réunissent

t (*),LWocintion St Jean-Baptiste, si répandue dans lo pays 
et a I etranger, ne devrait-elle pas s’entendre pour l’érection d’un 
monument a Jacques Cartier, à Champlain ou à Maisonneuve?

1
I

Lu i.f
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tous les mo,s pour traiter des sujets d'intérêt 
entendre quelque conférence. national ou

" présuie, été remplie par MM. ^tnuoU^Th 
igh'' W m Murray. M. T. Stenson et D. McMaimmy '

s» h “e: avec la harpe ^ **

Société de Colonisation

le 14 avril 1880 ^0'°!‘isatiou dc Sherbrooke a été établie
provincial le 8 mis ISsîTT T Z0™™™'* 

accordés par •• l'Acte dû « iér 7 '“P™''0™ et droits
t enu de son incorporation, la société a droit de recevoir 

kou, ornement provincial une somme égale au tiers 
a contributions. Trois quêtes spéciales ont déjà é ê
I UtotreSlL°UteS ''I8 ^ dU <li0Cèse Pour cette œuvre 

t t a a °WU8e et nat,°uale ; le montant de ces collee-
ZlVrrtf™ S’eSt ék'-é * h comme 
veifesd ufa ° téemployépour ‘es missions 

i, "hfield 8Uetm de Tobum et de Ste Agnès de

La Sor-iété d

En

Une œuvre aussi religieuse et aussi patriotique ne non
a .ut manquer de recevoir l’encouragement le plus cordial
A 1 ^ a ' i°rm< api>u* Grandeur Mgr Ant Racine
roûé’d t ® 27 d7mbre ,880' taisait-il appel à la gêné-' 
m te de tous ses diocésains eu faveur de cette œuvre - et
plus récemment, le 1 juin 1888, publiant «ne Lettre Cir- 
< ulaire pour rendre compte des opérations de 
nation, il rappelle 
table ami de 
h-heur qui s’établit

cette asso-
termes heureux les devoirs du véri- 

pays. Est-il nécessaire d’aider le défri- 
sur une terre nouvelle ?

en
son

pourquoi ne

ï
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)érien- 
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pas le laisser à,.. 668 seulvs ressources ? est-ce que la terre
qu il défriché ne produit pas, après quelques années de 
travail, les choses nécessaires à la vie ? sont autant de 
questions que Monseigneur se pose et auxquelles il ré
pond avec l’éloquence et le patriotisme qu’on lui connaît.

pend ai 
que le 
les ren

Ayant été missionnaire dans les Cantons de l’Est pon
dant plusieurs années, personne mieux que M^r Racine 
n’est à portée de juger de la pénible situation où se trou
ve le pauvre colon qui commence à défricher une terre •
J! a vecu au milieu d’eux, il a été témoin de leurs priva
tions sans nombre, il a souffert avec eux. Aussi, s’est-il 
toujours appliqué à améliorer leur sort : sur le siège épis
copale de Sherbrooke, comme à Stanfold, à St Joseph de 
la Beauce et a St Jean de Québec, il n’oublie pas le co
on , il prend ses intérêts ; il l’encourage. Héritier des 

traditions de nos ancêtres, il aime son pays et il emploie 
toute son énergie pour l’agrandissement et la prospérité 
de cette belle patrie ; comme eux aussi, il défend de tou
tes ses forces les éléments constitutifs de notre nationali
té : notre territoire, nos institutions, notre foi, notre lan
gue, nos mœurs et nos coutumes.

Tar sa Circulaire du 1 juin de cette année, Monsei- 
gneur ordonne qu’à l’avenir la quête annuelle pour la So- 
ciete de Colonisation de Sherbrooke se fasse à la solenni
té de 5t Jean-Baptiste.

CONF

Le bi 
’ les, surf 

la dévol 
Cœur c< 
toux de 
l’oecasio 
1883 et( 
autres d< 
“ queute 
“ en dim 
tant pléü 
frérie ; d’ 
remplir, 
teur.

b
■

I

Avant de passer à un autre sujet, qu'il nous soit per. 
mis d exprimer les vœux que nous faisons pour l’établis
sement de semblables associations dans les anciennes et 
populeuses paroisses du Canada ; c'est certainement 
des meilleurs moyens d’arrêter le courant d’émigration 
et, tout en travaillant à la prospérité du pays, on assuré 

nos jeunes et courageux canadiens une position indé-

Le prei 
les (’auto 
par MM. 
Pionnier i 
ticularité 
fut reçue t 

à l’étra;

un

a
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Agonie et Soif

pon- 
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trou- 
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tiror 1 élément catholique dans ces cantons malheureuse
ment trop peu connus. B

En 1874, M Bélanger avant abandonné 
tion et ayant même vendu à M. Cabana sa part indivis» 
du Pionnier, ce dernier en continua seul la publication
jusqu au 27 avril 1878 A cette date, M Cabana le 
dit, ainsi

la collabora-

Mese 
zare, c< 
tildes à 
seigner

Adm 
tanne 1< 
un an. 
ployé à

Quelc 
qui eut 
curé alo 
faire à 1 
cooke. 
la Décof

11 occi 
ment qu 
l’enleva 
décembrt

Ses fui 
restes me 
chapelle <

Zélé pc
tait pas si 
de son sai 
grande qi

_ ven-
que l’atelier de reliure qu’il y avait attaché au 

mois d’octobre 1874, à la “ Compagnie Typographique 
des Cantons de 1 Est qui l’a confié depuis à différents 
rédacteurs.

Cette compagnie à fonds social, formée dans le but • 
d assurer la publication du Pionnier et dont M. Cabana 
a toujours été le président, fit aussi l’acquisition du jour-

?/°* rès aue M Bélanger avait fondé en octobre 
Cette dernière feuille hebdomadaire, qui a cessé 

de paraître dès son acquisition par la Compagnie, se dis- 
iliguait par la beauté de son impression et le style aisé 

de son rédacteur.
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NÉCItOLOGIES 
Messire Pierre Alfred Dut»,

Dutil naquit le 17 février 1831 à Sf r 
zare, comté (le tiellechasse a nr> . l’ A M La*».... ,;-s ;'s ;:r. "seignement pnmaire dans la paroisse de St S,"*

:*» &ntMKr “ ”**— '

collabora* 
; indivise 
iblieatiou 
ta le ven- 
;aché au 
raphique 
différents

?
curé

Messire P. A.

À ;à l’en-

:

t le but • 
Cabana 

du jour- 
octobre 
a cessé 

e, se dis- 
yTle aisé

em-

Quelqnes sematues après son ordination à la prêtrise 
I «“.* alo« maîad! de'sî Antlel",^'‘pi

h de St Jea„.Bap;Lr™EX,Zer ”*

smh-

I ^enleva apres six semaines de souffrances, sam -dMe T 
décembre 1882, à l'âge peu avancé de trente -una

‘

I:!
!

' 111
ans.

Ses funérailles ont eu lieu le 19 du même mois et

c.rÆsr*—-'-
1

ses

Zélé pour le salut des âmes, M. l'abbé Dutil ». romD 

grande qn'elle ressembh t ^ 00,18 W “
au scrupule.

,
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Messire Wolft-ed Lussier, curé
Le 2 janvier 1883, la mort enlevait à l’affection de s >s 

pai oissiens et à 1 estime de ses confrères M. l’abbé Wol- 
fred Lussier, archiprêtre, membre du Conseil Diocésain 
et curé de St Edmond de Coaticooke. Né à St Denis, ri- 
vière Richelieu, le 21 janvier 1811, M. Lussier 
la carrière ecclésiastiq

Sei
au m 
au m 
cham 
prése; 
vers 1 
que ci 
a faill 
les les 
mort i 
ça, en 
Coatic

Dou 
M. l’ai 
preuve 
lement 
testami 
guantJ 
Son coi 
Coatico 
en voie 
ment g] 
quelque

embrassa
1863, après avoir lait

« ours d’études au Séminaire de St Hyacinthe. Il 
gna pendant deux ans à l’académie de St Athanase, et 
les deux dernières années de sa claricature furent em
ployées au servira du Collège de Ste Marie de Monnoir 
Ordonné prêtre le 1 septembre 1867, il fut successive
ment vicaire à St Thomas de Compton, à Ste Rosalie et 
à St Hugues. En septembre 1873, il fut nommé curé de 
St Venant de Hereford où il fit bientôt construire l’église 
qui fait l’honneur de cette paroisse. Transféré, en !sep- 
tembre 1877, à la cure de St Edmond de Coaticooke, il 
la trouva dans un grand embarras financier : la chapelle, 
le presbytère, le couvent et tout le terrain, étaient passés 
en des mains étrangères ; mais, grâce à sa sage adminis
tration, M. l’abbé Lussier, dans un temps où l’argent se 
faisait extrêmement rare, parvint à tout racheter °et mê
me à augmenter considérablement l’étendue des proprié
tés ecclésiastiques II se proposait de commencer la cons
truction de 1 église dont la paroisse éprouve un si grand 
besoin, lorsqu’il fut atteint de cette maladie qui devait le 
conduire au tombeau. Longtemps il ne crut pas à la 
gravité de cette tumeur sous l’aisselle ; il espérait d’une 
semaine à l’autre prendre assez de forces pour 
tre à l’ex«‘rcice de

ue en son
ensei-

V
4

*

se remet-
son ministère ; mais enfin, dans le 

mois de décembre, cédant aux instances de ses amis, il se 
rendit à l’Hôtel-Dieu de Montréal pour y subir une’ opé
ration trop tardive, car il y expirait quelques jours après, 
le 2 janvier 1883.

5
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■ hsuii inmii.":"i ï *!z'r: Ar-

presence témoigner de sa gratitude et de

EEHBrF=-: -‘•F-aSSsJça, en anglais, l'oraison funèbre de son nrèF 
Voaticooke. predecesseur à

3ii de
hhé Wol- 
Diocésain 
Denis, ri- 
embrassa

janvier,S'S
au

par sa 
son estime en-

fait son
Il ensei- 
anase, et 
rent em- 
Monnoir. 
iccessive- 
o,salie et 
é curé de 
e l’église 
en sep- 

•ooke, il 
chapelle, 
tt passés 
adminis- 
rgent se 

et mê- 
proprié- 
la cons- 

i grand 
levait le 
as à la 
t d’une 

remet- 
dans le 
iis, il se 
ne opé- 
s après,

J

JM'aW^Î1"6 diCti°n faCi'e Ct d’une voir svmnathique 
M. abbe Lussier touchait les cœurs II „,1’
æs r ‘ - ---

—1res,. ^,iea,7„ ZZ,ZZ7
*oZ^zz:tTri “rawe * *w°-
ZZÎZZmT T1 dansl"glit

R. I. P.
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LISTE DU CLERGÉ
DU

MON:DIOCESE DE SHERBROOKE o
sÀ LA PRISE DE POSSESSION DE MGR RACINE, LE 20 OCTOBRE 1874

]

A. E. 
('. Hut 
F. Mic 
M. Ale
L. N. 
F. Z. A 
I\ Qui 
J. O. I 
J B. 1- 
A. Mas
M. J)p~
F. X I
N. E. A 
V. Chai 
< Lem 
J. 1 )u l"(
G. Vitill 
1*. Brasi 
AI. Beau 
F. Codei 
.1. B. CV 
A. |)ufi 
F.P. JJ 
F. Ci ran 
F. Lussi 
II. O. Cl 
P. Côié. 
F. Desro 
F. C. Bo. 
F .Mat hit 
L. J)esiiu

L. H. ] 
F. Conn 
F A Lef 
F F. Jérô 
F Soin Du

MONSEIGNEUR ANTOINE RACINE, né le 26 janvier 1822, 
en la Pa,'oiss« de St A mb: oise. Ordonné prêtre le 12 sep
tembre 1844. Nommé évêque de Sherbrooke le 1er septem
bre 1874. Consacré le 18 octobre 1874.

Noms. I Date do nuiss. | Date d’onlin. | Fonction rt ivsi.l,

1!» mars 1820 2 sepi. Iaà2 V.G. el Orne. SheTb. 
9 «et. 1829 27 août 1854 curé de S. Iledwi-re 

14 janv. 1831 21 sept. 1856 cuié de St Ilvnnolîte 
14 mai 1832 12 oct. 1856 curé de St Edmond 

.) lev. 1826 7 août 185:» curé de St Joseph. 
-1 lev. 1833 21 août 1859 curé de Ste Anne
29 sept. 1833 21 août 1859 curé du Sacré-Cœur 

8 nov. 1829 24 sept. 1859 curé do St Julien.
20 lev. 1836 21 sept. 1862 cmé de Ste Bibiane 
31 août 1834 9 août 18 i3 curé de St Janvier 

8 janv. 1835 11 oct. 1863 emé de St Thomas 
1.4 juin 1839 25 sept. 1864 curé de Ste Fraxêde 
31 janv. 1841 25 sept. 1804!curé de Danville
30 nov. 1838 

2 déc. 1839 
6 mars 1842

28 août 1841 
24 nov. 1841 
8 mai 1841 

21janv.1841 
20 oct. 1839 
28 mai 1841 
4 avril 1845 

10 fév. 1841 
17 avril 1843 
28 juin 1845 
8 déc. 1843

14 fév. 1849 23 sept. 1871

A. E. Dufresne.
R. Larue .........
C. Hamclin.......
J. B. Chartier...
E. Springer.......
F. X. Michcjj,..
AI. AIcAuley*.... 
Ii. N. Francœur
P. Quinn...........
A. Barolot........
J. O Leblanc... 
J. B. Ponton....
A. Afasson........
AI. Deschamps..
F. X. Poulin.... 
N. E. Malhiot...
V. Charest....... .
C. Lemire.........
J. Durochcr
W. Lussier.......
P. Champagne.
G. Vaillancourt.
P. Brassard.......
J. B. Cousineau.
E. Blanchard...
A. Dufresne.....
F. P. Dignan....
P. Girard..........

30 oct. 1864 curé N.-D. Stukeley. 
26 fév. 1865 curé de St Patrice.

6 août 1865 curé de St André.
4 nov. 1866 curé de St Camille.
4 nov. 1866 curé des SS. Anges. 
1 sept. 1867 curé de St Etienne.
1 sept. 1867 curé de St Venant. 

22 sept. 1867 curé de St Gabriel.
6 oct. 1867 curé de St George.
6 oct. 1867 emé de St Romain.
9 août 1868 

30 août 1868 
30 août 1868 
20 déc. 1868

cure de St Zenon, 
curé de Cookshire. 
c. de St Herménég. 
sec., vie. Sherbrooke 
vie. de St Edmond.

A

i 5
m
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CLER3É DU DIOCÈSE DE SHERBROOKE

1« 28 mai 1888

She--b™k" '= - -P'emL ",874e ïol.i!"'lë'w^TsÆ

i 1
ilE

3BRE 18/4
Noms.i I Bat,- ,1e mnss, ■ |)llt,. (,

A. E. J>nt,e>iiu. iJ mars IhZti, g aei
; iUVvlin.......^jmiv 1831 21 Ve

V .........221ôv. 1833 21 août
7 v i',l1^' "• -,! H°pt. 1833 21 août 
ij. .\. r raneœui
E. Z. Mondor...,
K Qtiinn...........
J. O. Leblanc...
J li. l’on ton...
A. Masson.......
M. De-cham ps,
E X Poulin...,
X. E. Malhiot...
V. Chai est...
C. Lemire...,
J. Du rocher....
U. Vaillancourt.
1*. Brassard.......
M. Beaudry.......
E. Coderre........
.1. B. Cousineau 
A. Dufresne....
E. P. Bignan...
P. (îirard........
F. Lussier.........
JL O. Chalifoux
P. Côté.
E. Desrosi 
P- C. Bon lay...
J1 Mathieu.......
L. Desan In ions 
•h L. il. Iîoy...
E. Corrivault..
L A Lefebvre.
R.P. Jérôme....
E Boin Dufi

• t Jonction et résidence.
- Vr.G. et tümTish^Thr" 
l>cuiédeStHypi,o 

curé deS.Cathe.i
q |eu|é de St Edmond.

2<j noû; ud d "T* tH,é «le -St Gabriel, 
août 1836 6 oct. 18(11 en é do St i, ,

2 dé». m a, ,ev. isdC* d,; St» A t,y
•s S," ",,ût 1868 <••»« <i« ««(t..»;

août IS44 4 no». 18ti6 t-uié de Stoke
S mai' IM, • ""V- *• SS. A

28 mai 1841 
4 avril 1845

OlXltll

ier 1822,
i 12

li

se p- 
r *eptem-

110.

résidence, 
e. 8huj li. 
ilcdwige. 
lyppolito 
Edmond, 
loseph. 
Anne. 
ré-Cœur. 
alien. 
Bibiane. 
anvier. 
l'homas. 
Praxôde 
ville. 
Itukeley. 
’a tri ce. 
Lndré. 
lumillc. 
Anges, 
tienne. 
renant. 
rabricl. 
reorge, 
lomain. 
énon. 
kshire. 
■ménég. 
irbrooko 
lmond.

I
'■opt. 1867jeiiré de S. Venait'’ 

B oct. 1867 ouié uc S. George

; JE siï lZS\%ZlZ3rr%r

-8|U"1 1845 30 août 1868 cuié du Sucé Cœur
ïf00' dév- 1808 eue de St Philip c
4 fev. 1849 23 sept. 1871 s„p. du .Séminâi.o1 '

' !! j84» 26 janv. 1873 cu.é de S. JIedwi<‘rti
JUI" 1850 10 janv. 1875 sec. et vie. Sherbf "

>r ° ’ JSm "°v- 1875 vu,é «le St Julien * 
d nov* J840 3 sept. 1876 cuié de St Pierre'
7 oct' 1853 15 lïl76 tUjé ,le St Etienne 
i oct. 1853 15 sept. 18/ < cuié de St. Caietan
9 ••„'!!) ' 1850 09 n°V' Joli vu,é (lc St A ntoine, 
n - • JS:9J"1" 1S<8 piot; au Sémiuaiie
Jjmn 1850 24 août 1878 cuié de N-D des Hi^-édeStcLY
4 nov. 1843 13 juin 1879 trappiste, St J -B
5 “P1- l85< 24 W 1879J»a:é de St Jiomaii,.
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Nome. I Date dp naiss. | Date d’ordin. | Fonction et résidence.
16 août 1853
17 fév. 1854

If
H. M assé.....
C. E. Mi lotte 
E. O. Plante

m 7 dec. 1879 cuie de Cooksbiie. 
21 sept. 1880 cuié de St Patrice.

PJ A Lefebvre 27 juin 185716 ïviïi 1881 di^^b^Sém'inair''^'

f ïaT V 9‘ >,,me ?® "0V- 185527 dé(‘- 1881 prof- au Séminaire. 
a F?dr0n- H fev- 185726 mars 1882 vie. de St Venant
y-J'e¥........... 18 ?(;t- 185718 mai 1882 vie. de St Edmond.
£ 5îr",er......... 5 JU,,!I 185516 juill. 1882 vie. de St Edmond.
f T?Upe|7ie-•J «yn! 1858 30 nov. 1882 vie. de St Janvier.
J. D. Bellemare 20 déc. 185717 déc. 1882 vie. de St Hyppolite 

Godm........... 27 murs 185917 fév. 1883 vie. de St Cajetan.

B
Sièg
Lain

B
Mon

B
Elévi

il Ci
Britii
Beau

i Cl
Voyn

Cl
Prem/'W

Ce
Distr

C<]
Anné

Co
Pros j]

Co
Le P, 
Mons< 
Mélan

De
Une s

Ec<
Sessio

Ec<
Palma

Gai
Discoii 
Galber 
Les jci 
Ohristi

P

LV
 - „
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DONS FAITS AU SÉMINAIRE 
1882-83

V.
•v.
Hilt.

BIBLIOTHÈQUE
il*. 0. Bach and, V élève du Séminaire.

Siege de La Rochelle, Genlis.
Laurette, Vigny.

Bolduc, M. l’abbé Z., archevêché de Québec.
Monseigneur Douan e, pur l’auteur de la Vie 

(juste Marceau.
Brassard, M. l’abbé P., Weedon.

Elévations sur la vie et la doctrine, Ch s Gay 9 vo's 
Casgrain, M l’abhé G. A., Haverhill. Mass.

Bntanmca Encyclopaedia, (continuation ) tomes 7,8 fl 10 11 l* 
Beauties and curiosities of engraving (continuation) ’ ’

Chalifoux, M. l’abbé H. 0., Sherbrooke.
\ oj’age du jeune Anacharsis.

Chauveau, Hon. P. J. O, Montréal.
I remier mémoire de la Société royale du Canada.

Collège de St Laurent, Montréal.
Distribution solennelle des prix, 21 juin 1882.

Collège Joliette.
Année scolaire 1881-82.

College of Ottawa.
1 ‘‘ospectus and course of studies, 1882-83.

ÆSÏÏBra"hiqM do l’Est.
Monseigneur de St Valier.
Mélanges d’histoire et de littérature, 2 vols.

Delftges, M. l’abbé F. X., L’Islet.
Une somme de 85.00.

o.

id.
id. du Capitaine A«-r.
lito

SeSTsS&fédeclne et de c'“n.rg;o, Montai,

Gagnon, A. O. diacre, Sherbivoko.
Discours. Parent.
Gilbert, Pinard.
Les jeunes converties.
Christianisme en action, Marger.e.

!
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Gouvernement Fédéral.
Document» de l’année.

Hall. Ji. N., M.P.,Sherbrooke.
Divers documents du gouvernement fédéral.

Lavallée, I., élève du Séminaire.
Le jeune tambour, Woillez.

Lefebvre, M. l’abbé P. J. A , Sherbrooke.
“ La lie vue canadienne, ” 188d.

Limoges, M. l'abbé A. !>., Farnham. 
l'ope & Maguiie.
L'evueil de plaidoyers, I{. P, Geoffroy.
Le Paradis perdu, Milton.
Voyage sentimental en Franco et en Italie, Ste-nc.
Leçons françaises de littérature et de morale, Noël et De La 

Place.
Point de croix, point de couronne, G. l’enn.

Lussier, M. l’abbé F.. Clifton.
Une carte des Cantons do l'Est.

Nadeau. M. l’abbé J. A., Granby.
Débats sur la Confédération.

Ouimet, Honorable Gedéon, Québec.
A travers l’Europe, Routhier.
Mélanges, Larue.
E'sai sur la littérature allemande, Lefaivre.
Brochures.
La poésie française en Canada, L. Taché.
Primauté et infaillibilité des Souverains Pontifes, Bégin 
Histone de la vénérable mère Marie de l’Incarnation, CWram.
< hansons populaires dn Canada, Gagnon.
V ie de Ste Clotikle, Monteil.
La règle de foi, Bégin.
Les échos, Routhier.
En canot, Routhier.
Souvenir du jubilé sacerdotal de Mgr Cazeau.
Notes sur le Canada, De Cazes.
Essai sur le luxe et la vanité des parures, Mailloux.
Le culte catholique, Bégin.
Conférence sur la charité, Bauehési.
Le juge A. Ma banc.
Le conseiller du peuple.
Hommages aux catholiques-libéraux, Mgr de Ségur

par ““ -**""*-

Bio.
Lin
Old

V
Sint
Une

P
J’o *i

P
Lett

lî
La c 
Thé. 
Cour 
Fabl 
Vœu 
< 'fini 
Atfai 
“ L\ 
“ Le
l'Iiisi
Cité i 
ltece 
Ritm 
Plusi

Ht
Littéi 
Une i 
J Iisto

Re
La
Sé

An nu
Séi

Aimé.
Séi

Année
Sé]

Année
Sot

Les ve
N

w f

I

F

Bp, 
■ 

--4
k«

|

I - €

________
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Biographies David 
Literary sheaves. Bendér.
Old and new Canada, Bendoi1.

Paré, Dr F. Sherbrooke.
Statuts du collège des médecins et chirur,,ions. 
One somme de $3.00.

Parlement de Québec.
! o -liment* de la session.

Pillgault, K. Ecr, Sherbrooke.
Lettres inédites du Cte de Chamlxmi.

Racine, Mgr Ant. Evêque de Sherbrooke.
La chapelle, musique d’orgue.
I hcologie morale de la Compagnie de Jésus, Paris 16 18 
( ours complet de littérature, Piron, 3 vols.
Fables canadiennes, Letnay.
Vœux de bonne année.
Conférences aux mères chrétiennes, Cas G tv 2 vols 
Aft'airo des Tannei ics ’
II L’Abeille, ” tome XIV.
11 Le Courrier du Canada."
Plusieurs brochures.
< ité mystique de Dieu, d’Agréda, 6 vols.
Recensement de 1881. premier volume.
Rituel de Québec, 1703.
Plusieurs morceaux de musique.

Read, T., Etud , Sherbrooke.
Littérature canadienne, 2 vols.
Une colonie féodale, Rameau.
Histoire du Canada, Larue.
< Roy, M. l’abbé J. L. H.. Sherbrooke.

‘ La -Revue canadienne, ” deux années.
Séminaire de Chicoutimi.

Annuaire de 1881-82.
Séminaire St»Josepli, Trois-Rivières.

Annee académique 1881-82.
Séminaire de St Hyacinthe.

Annee scolaire 1881-82.
Séminaire de Nicolet.

Annee académique 1881-82.
Société historique de Montréal.

Les véritables motifs tfe Messieurs et Dames de la Société de 
Notre-Dame de Montréal.

Lu

8111.

U.

i
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Université Laval, Québec.
Annuaire 1882-81

Watts, J. B., Écr, Compton.
Recensement de 1881, premier volume.

VARIÉTÉS
Cliarest, M. l’abbé V., Stoke.

3 pence de Victoria.
Peroxide de manganèse trouvé à Stoke.

Connolly, A., élève du Séminaire.
2 pièces de monnaies turques.

Corrivault, M l'abbé F., Notre-Dame des Bois.
Une peau de chevreuil.
Divers oiseaux.

Lame, Dr T. Compton.
Billet de tiente sous

Hoy, C., élève du'Séminaire.
Un oiseau monté.

Vakeman, G. Ecr, Sherbrooke,
De nombreuses pièces de monnaies européenne» rares.

Watts, J. A., Ecr, Compton.
Un écureuil volant.
Un cardinal.
Divers autres oiseaux,

B.—Le Séminaire acceptera avec reconnaissance maihis- 
rnts, livres, brochures, gravures, photographies, cartes, médailles, 
monnaies, oiseaux et animaux sanvaaes, etc. C’est l’intention du

complet que possible do 
des Cantons de l’Est,

I

|
Mom

lier. 
Iiév. 
M. J.

de la Distillerie de St Denis, 9octobre 18J7. M. E
M. E

lier. ^I M. A.
lier. « 
lier. ]
Rév. J

un Musée aussi

N.
E. i
D.

i : i

Rév E 
llév. J 
M. O. i 
M. D. I 
M. N. I
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PERSONNEL
i DU

(ttiuin Jt ie ^etkoob
1882-83

Monseigneur ANTOINE RACINE, Ev. de Sherbrooke.

Directeurs
. F. GIRARD, Supérieur et Procureur.

Rév. P. J. A. LEFEBVRE. Directeur des élèves.
M. J. A. LESSARD, A col., Premier Régent.
M. E. OUELLET, Aeol, Second Régent.
M. E C. FISETTE, Acol, Troisième Régent.

COURS CLASSIQUE

Re\. P. J. A. LEFEBVRE, Professeur de Rhétorique.
M. A. O. GAGNON, diacre, Prof, de Versification.
Lev. J. A. II. GIGNAC, Professeur de Grammaire.
Ré\. P. J. A. LEFEBVRE, Professeur d’ELOCUTiON.
Rév. J. A. H. GIGNAC, Prof. d’iNSTRUCTiON

COURS COMMERCIAL 
z Professeurs

Rév. J. L. H. ROY, Professeur de Première.
M. G. GIGNAC, Acol., Professeur de Seconde.
M. N. D. T. TÊTU, Acol., Professeur de Troisième.
M. E. OUELLET, Acol., Prof, de la Classe Prép.(Fro^c) 
M. D. P. McMENAMIN, diacre, Prof, de la Cl. PAAntrl.) 
Rév H. ROY, Prof, de Calligraphie et de Banqukrie. 
Rev. J. A. H. GIGNAC, Professeur de Télégraphie.

^ GIGNAC, Acol., Prof d’iNSTRUCT. RELio.(lre div.)
! • McMENAMIN, diacre, Prof, d’iNST. rel.(2c div.) 
M. N. D. T. TÊTU, Acol., Prof. ^Instruct. RELio.(3e div.)

I S

RELIGIEUSE
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Dessin linéaTe
Rev. J. L. H. ROY, Prof. de la Première Division.
M. G. GIGNAC, Acol., Prof, de la Seconde Division.

Chant
Rev. J. L. H. ROY, Prof, de la Première Division.
M. E. C. FISETTE, Acol., Prof de la Deuxième Divis. 
M. E. OUELLET, Acol., Prof, de la Troisième Divis

„ Musique instrumentale
M. E. C. FISETTE, Acol., Professeur.

9 ju
U

16 ju 
14 se
17 se 
2 oc

ION.

♦ 1

COURS DE THÉOLOGIE
Re\. PIERRE GIRARD, A.M, Professeur.

i Traités enseignés
De sacramento Pœnitentiæ ; de Extrema Uncti 

Ordine ; de Matrimonio ; de Censuris ; 
bus ; de Indulgentiis et Jubilæo.

Etudiants**)
(1) Joseph Dominique Ollier Godin, Sous-Diacre. 
Alphonse Osias Gagnon, Sous-Diacre.
Elie Cyprien Fisette, Acolyte.
Daniel Philip McMenamin, Acolyte.
Henri Damis Talon Têtu, Ecclésiastique.
Hilarion Marcius Delisle, Ecclésiastique.
George Gignac, Ecclésiastiq 
Ernest Ouellet.

Joseph Elzéar Lessard.

John Kelly.

(2) Denis Bellemare.

44

44

44

44

one ; de 
de Irregularitati-

44

8 octK 44

44

44

m 30 noi
44

10 déc, 
17 déc. 
23 déc. 
17 fév.ue.

! 19 mai
44

20 mai 
27 maiavec le rang

an Séminaire, cette année.
(1) Ordonné prêtre dans le 

de Potton. cours de l’année et nommé vicaire à St Cajetan

I (*) Cette 
re? pour le

(2) Ordonné prêtre et nommé vicaire à St Hyppolite de Wotton.

(1) M. Si

t J

: h

m »mu
i.

ilmmri

J.

o



— 99 —

ORDINATIONS**)
1882-83

IX.
i .

9 juill. 1882.—J. D. O. Oodin, sous-diaconat. Cathédrale. 
A- O. Gagnon, sous-diaconat. 

lb juill. 1882.—Z. Bernier, prêtrise.
14 sept. 1882.-D Gillis, tonsure.
]I 86{>t* ]®82-—F N" Séguin(l), orte mineurs 
- oct. 1882.—J. E. Lessard, tonsure.

J. D. Bellemare, tonsure.
J. Kelly, tonsure.
E. Quel let, tonsure.
H. M. Delisle, ordres mineurs.
G. Gignae, ordres mineurs.
H. D. T. Têtu, ordres mineurs.

8 oet. 1882.—J. D. Bellemare, ordres mineurs.
E. Ouellet, ordres mineurs.
J. D. O. Godin, diaconat.
A. O. Gagnon, diaconat.

30 nov. 1882. J. D. Bellemare, sous-diaconat.
“ “ "W. E. A. Dufresne, prêtrise.

10 déc. 1882.—J. D. Bellemare. diaconat 
17 déc. 1882.—J. D. Bellejnare, prêtrise 
23 dec. 1882.—E Fortin, tonsure 
17 fev. 1883. -D. P. McMenamin, sous-diaconat 

J. D. O. Godin, prétris 
19 mai 1883.—P J Garneau, tonsure

E Hamelin, sous-diaconat 
2b mai 1883.—M L Hamelin, diaconat 
27 mai 1883.-D P McMenamin, diaconat

44

'IS. U

Cap St Ignace. 
Québec.

iiox.

44

Séminaire.
44

44

* ?14
44 44

44
44 !!44
44

; de 44
44

tati- 44

44

'

b44
44

■v44
44

44

44

44

44

44

Québec
Sémin.

44

G. S. MontréalU
44

44

Séminairerang

etan

(1) M. Séguin a été tonsuré le 17 septembre 1881.

#V
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Dut
Fan
Foi-
For
Fra
Fréj 
F.éj 
Fiéj 
Fri». 
Gab 
Gari 
Gau 
Gau 
Gau 
Gen< 
Ger< 
Genf 
Gin^ 
Gord 
Gree 
Guei 
Hayi 
Hé ni 
Jasm 
Jean 
Labr 
Laflù 
Lafoi 
Lalai 
Lami 
Lang 
Laroi
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LISTE DES ELEVES
1883-83

Allard, Alfred, Demi-pensionnaire ...Sherbrooke. 
Bachand, Victor, Pensionnaire 
Baron, Uldéric, Externe..
Barry, Albert, P................
Barry, Arthur, P..............
Bazinet, Philippe, D.-P...
Beauregard, George, E...
Bédard, Pierre, P............. .
Bédard, François, P..........
Bernard, Horace, P....... .
Blanchard, Emmanuel, P
Blanchard, Joseph, P.......
Bouillé, Arthur, P............
Boulé, Oliva, D.-P............
Bourassa, Joseph, D.-P ..
Broderick, Daniel, E.......
Brodeur, Oscar, D.-P.........
Brodeur, Charles, P..........
Brunelle, Félix, E.............
Brunelle, Napoléon. J).-P,
Bussière, Alguéric, P........
Camirand, Oliva, D.-P......
Campbell, Daniel, E..........
Caron, Eugène, E ..........
Chalifoux, Thomas, P......
Champoux, David, P.........
Cloutier, Napoléon, P.......
Coderre, Amédée, D.-P...
Connolly, Anlhony, P......
Couture, Horace, P.......... .
Couture, Villebon, D.-P....
Demers, Hercule, D.-P....
Desève, Origène, P..........

St Liboire.
Sherbrooke.
Richmond.
Richmond.
Sherbrooke.
Sherbrooke.
Richmond.
Richmond.
St Hyacinthe.

„...Weedon.
....Ascot.
....Deschambault.
....Sherbrooke.
....Sherbrooke.
....Sherbrooke.
...Sherbrooke.
...St Hyacinthe.
... Sherbrooke.
...St Johnsbury, Vt.
...Ste Anne de Stukeley. 
...Sherbrooke.
...Sherbrooke.
...Sherbrooke.
...St Hyacinthe.
...St Gabriel de Stratford. 
...Grecnsbury Bend, Vt. 
...Sherbrooke. 
...Lennoxville.
...St Hevménégilde, Barford. 
...Sherbrooke.
...Sherbrooke.
...Montréal.
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i
Desrochcra, Alphonse, P.....
Dionne, Arthur, P...............
Doherty, Joseph, E.............
Du hue, Alfred, D.-P.............
Dumont, Nazaréen, D.-P......
Dussault, Arthur, D.-P........
Faucher, Joseph, P............. .
Fortin, Amédéo, P................
Fortin, Bémi, P....................
Franchère, lx)uis, P..............
Frégeau, Amédée, P...........
F.égeau, Eugène, P...............
Frégeau, Origène, P.............
Frigon, Joseph, 1). P............
Gaboury, Hector, P...............
Garanti, Alfred, D.-P.............
Gaulin, Gédéon, P..................
Gaulin, Alphonse, P..............
Gauthier, Octave, D.-P.........
Gcnest, Aristide, E................
Gerest, Allyre, E...................
Geoffroy, Ladislas, D.-P......
Gingras, Victor, P.................
Gordon, John, P....................
Green, William, P.................
Guertin, Albert, D.-P.............
Hayes, John, P....................
Hénault, Alcide, P.................
Jasmin, Godefroy, P.............
Jean, Charles, D.-P................
Labrecque, Cyrille, D-P........
Laflôche, George, P................
Laforce, Joseph, D-P............
Lalarme, Docithé, P................
Lamoureux, Philibert, P......
Langlois, Henri, D -P............
Larocque, Ludger, P...............

........-St Flavien.

........St Antoine de Tilly.
........Sherbrooke.
........ Sherbrooke.
........Sherbrooke.
........Sherbrooke.
........ Windsor Mills.
........St Sébastien.
........Weedon.
........St« Marie de Mon noir.
........Lawrenceville.
........Lawrenceville.
........Lawrenceville.
...... Trois-Rivières.
...... St Charles, Richelieu.
....... Sherbrooke.
........Woonsocket, R. I.
........Woonsocket, R. I.
.......Sherbrooke.
.......Sherbrooke.
.......Sherbrooke.
.......St Camille.
.......Québec.
.......Maritana.
...... Lennoxville.
.....Nashua, N. H.
.......Richmond.
...... St Johnsbury, Vf.
...... Coaticooke,
..... Sherbrooke.
..... Sherbrooke.
..... St George de Wind. or.
..... Sherbrooke.
..... Acton-Vale.
..... Coaticooke.
..... Sherbrooke.
......Roxtou Falls.
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Paq
Pan
Pier
Pimi
Phtn
Plan
Poiri
Préo
Prim
Prov
Raid
Riddi
lîiou:
IÎOltS!

Simai 
Mimai 
St-An 

St-A n 
•St-Gei 
St-Jae 
St-Jae 

Sylvet 
Sylvee 
Taché, 
Tangu 
Tellier 
Têtu, j 
Them" 
Therrii 
Vakem 
Vandal 
Watts, 
Wood,

Larue, Eugène, P.........
Lavallée, liénéo, R.-P.. 
Lavallée, Hertel, D.-P..
Leclerc, Henri, P.........
Ledoux, O mer, P.........
Lefebvre. Marc, P.......
Lefebvre, Edouard, P.. 
Legendre, Léonidas, P,
Lemorise, Moïse, P.......
lapine, Félix, D.-P.....

..Compton. 
.Sherbrooke. 
Sherbrooke. 

.Compton. 
•Sherbrooke. 
.Waterloo.
.Waterloo.
•Agnes, Lac Mégantic. 
.Woonsocket, R. I. 
•Sherbrooke.

Tempérance, Arthur, D.-P................. Sherbrooke.
Levingstone, Ernest, D.-P
Linahen, John, P..............
Linahen, James, P............
Lionais, Charles, B.-P......
Lippe, Alexandre, P.........
Maheux, Thomas, D.-P.....
Manseau, Philippe,P..... .
Marcotte, Jean-Baptiste. P
Martel, Alexandre, P........
Martel, Xavier, P............
McCabe, Edward, P......... .
McGauran, George, D.-P...
McKenty, John, P............
McManamy, Daniel, D.-P.
Morin, Gédéon, P.............
Morin, George, D.-P.........
Morrier, Alphonse, D P...
Morrier, Charles, D.-P......
Murphy, John, D.-P...........
Meol, Louis, D.-P.............
Nicol, Elzéar, D-P.............
Nicol, Joseph, E.................
Noël, Eugène, E................
O’Bready, Moses, P............
Olivier, George, D.-P........
O’Rourke, Edward, D.-P....

.Sherbrooke.
.Richmond.
.Richmond.
Sherbrooke.

• Acton-Vale. 
.Sherbrooke.
.Wotton.
St George de Windsor.
• Wotton.
■ Wotton.
Windsor Mills. 
Richmond.
Richmond.
Sherbiwke.
Lambton.
Sherbrooke.
Sherbrooke.

.Sherbrooke.
•Richmond.
•Sherbrooke,
•Sherbrooke.
Sherbrooke.
Shei brooko.
Wotton.
Sherbrooke.
Sherbrooke.
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Paquette, Charles, D.-P..............
Paradis, Alfred, D.-P...........  ’
Pierce, Hollis, E...................."
Pinard, Napoléon, P............ ””
Phtmondon, Raoul, P..............  ""
Plamondon, Albéric, P.......
Poirier, Philias, P...........
Précourt, Arthur, D.-P.............
Prince, Henry, P.................*
Provost, Azarie, P...........
Raiche, Eugène, D.-P...........
Riddell, Francis, P.............
Rioux, Edouard, D.-P........... . .
Rousseau, Alfred, P.................. ‘
Roy, Charles, P.....................
Simard, Joseph, D -P.................
Simard, Henri, D.-P.............
St-Amour, Alfred, P.............. . '
St-Amour. Domina, P....................
St-Germain, Napoléon. D.-P..........
St-Jacques, Edouard, P........... ..."
St-Jacques, Eugène, P..................
Sylvestre, Alphiéri, P...............’’
Sylvestre, Aldor, P..............
Taché, Jean, P........................
Tanguay, Edmond, P..............
Tellier, Louis, P.....................
Têtu, Joseph, D.-P...................
Therrien, Callixte, E..............
Therrien, Philias, P..................
Vakeman, Victor, D.-P............... .
Vandal, Oswald. P...........
Watts, Henry, P........................
Wood, Wilfrid, .P.....................

.......Sherbrooke.
.......Brompton Falls.
•••• Lennoxvillo.

.......St George de Windsor.

.......Arthabaskaville.

.......Wotton.

.......Roxton Falls.
.......Sherbrooke.
.......St Johnsbury, Vt.
.......Lewiston, Mo.
......Sherbrooke.
......Milby.
......Sherbrooke.
......Woonsocket, R. I.
......Coaticooko.
..... Sherbrooke.
.....Sherbrooke.
..... Acton-Vale.
— Acton-Vale. 
....Sherbrooke.
....St Hyacinthe.
.. .St Hyacinthe. 
....Woonsocket, R. T. 
....Woonsocket, R. I.
....St Hyacinthe. 
....Woedon.
...St Hyacinthe. 
...Sherbrooke. 
...Sherbrooke. 
...Sherbrooke.
. .Sherbrooke. 
...Acton-Vale.
...Compton.
...Roxton Falls.
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1. 11 jar ACADÉMIE ST PIERRE

18 ja
T>o but <le cette Académie est d’habituer les élèves à la dis

cussion, à la déclamation et à la composition. A chaque béance, 
on lit un essai, on déclame un morceau, ou l'on discute une 
question d'histoire, de littérature ou de science. Elle est admi
nistrée, sous la direction d’un professeur, par un p ésident, un 
vice-président, et un sec.était» 
cès verbal de chaque séance, 
que peuvent devenir membre» de cette Académie.

2 fé

22 fé'
qui est chargé de dresser un pro- 

Tous les élèves du Cours Classi- 1 mi

Rév. P. A. LEFKRVRR, Directeur.
MM. E. TANGUAY, Président.

A. L1PPÉ, VICE-PuESIDENT.
P. BÉDARL), Secrétaire.

26 oct. 1882.—Election des officiers.
1 nov. 1882. —E. T&nguay: Nos gloires nationales.

J. Hates : Trait d’amour maternel.
8 nov. 1882.—H, Gaboury : Eloge de la clémence de Cé-ar.

J". Frigon: Le chant du vieux soldat canadien 
(déclamation).

15 nov. 1882.— P. Bédard : Ire partie du discours de Cicéron en 
faveur de Ligarius (version latine).

V. Bachand : L’avare.
M. O’Brrady : Le martyre d'une mère (v. 1.). 

22 nov. 1882.—L. Geoffroy: Le curé et la tête do mort.
G. Gaulin : Les trois coqs (thème latin).

29 nov. 1882.—A. Martel : La St Jean-Baptiste (déclamation). 
V. Ginqras : La femme du pêcheur.
E Tanguay : 2e partie du discours de Cicéron en 

faveur de Ligarius (v. 1.).
6 déc. 1882. —H. Gaboury : 3o partie du discours précédent.

L. Nicol : Jeanne d'Arc sur le bûcher (déci.).
14 déc. 1882.—A. Dussault : Un tour d’ Esope.

J. Frigon : Un trait de dévouement fraternel.
A. Lippé : 4o partie du discours de Cicéron 

faveur de Ligarius (v. 1.).
21 déc. 1882. —E. Rioux : Jeanne d’Arc sur le bûcher.

O. Brodeur : Le léthargique sauvé par Alexan
dre I.

8 ma

■ 17 ma 
19 avi
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11 janv. 1883.--N. Pinard : L'émigration (décl.).
18 janv. 1883.—I. Lavallée: L’amour filial.

H. Gaboüry : Défonce de Miltiado.
2 fév. 1883.—J. Simard : Le distrait.

J* B. Marcotte : Le vieux soldat canadien (d.). 
22 fév. 1883.—A. Plamondon: La fileuse de Folg^at.

V. Bachand : Les derniers moments d’une mère. 
1 mais 1883.—N. Dumont : Episode du Triumvirat 

O. Brodeur: Bataille do Rocroi.
K. Tanguay : John Cromwell en faveur de Char

les I.
8 mars 1883.—M. O'Breidy: Le cimetière de campagne.

A. Mobrier: Un discours de Lord Chatham (•].) 
17 mars 1883.—H. Gaboury; Un crime pendant la tempête.
19 avril 1883.—J. Simard : Aventure de Paul Louis Courrier.

dis-
ice,
une
mi-
un

iro-
issi-

romain. i-

f6
SOCIÉTÉ STE CÉCILE

Révérend PIERRE GIRARD, Directeur. 
Monsieur ELIE FISETTE, Acol., Professeur.

ien

en

Révérend J. L. H. Roy, Président honoraire. 
MM. Alphonse D. Morrier, Président. 

Edouard Rioux, Vice-Président. 
Edmond Tanguay, Secrétaire-Trésorier.

I.

n). Comité <le régie
Alphonse D. Morrier. 
Edouard Rioux.

Edmond Tanguay. 
Hector Gaboury.

en

Membres
MM. Alphonse D. Morrier. MM. Edmond Tanguay. 

Edouard Rioux. Hector Gaboury.
Oscar Brodeur. Arthur Dussault.
John Murphy. Eugène Lame.
Louis Nicol. Anthony Connolly.
Arthur Lespérance. Oliva Camirand.
Octave Gauthier. Elzéar Nicol.
George McGauran. Napoléon St-Germain.
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CONGRÉGATION DE LA STE VIERGE

Révérend P. J. LEFEBVRE, Père Spirituel. 
Monsieur A. O. GAGNON, Diacre, Préfet.

Assistants j Paulin 
( E. languay

Secrétaire : A. D. Morrier. 
Trésorier : A. D. Morrier.
Portier : P. Bédard.
Sacristain : A. Martel.

f
Lecteurs j Gfeoffroy 

( I. Lavallee

:

Conseillers

iGédéon Gaulin. 
tidmond Tanguay. 
Ladislas Geoffroy 
Oscar Brodeur.

Alphonse D. Morrier. 
Pierre Bédard. 
Alexandre Martel. 
Joseph Simard.

S
;

cr
P

Congréganistes c

srGédéon Gaulin. Victor Gingras.
Edmond Tanguay. Alexandre Lippé. Marc Lefebvre. 
Pierre Bédard.

Napoléon Pinard. 5

Alphiéri Sylvestre. François Bédard. 
Alexandre Martel. Godefroy Jasmin. John Linahen. 
Alphonse Morrier. Hertel Lavallée.
Oscar Brodeur.

5
1
B
8David Champoux. 

Oswald Vandal.
gAmédée Fortin.

Joseph Simard.
Ladislas Geoffroy. John Hayes. 
Victor Bachand.

BAlfred Paradis. Aldor Sylvestre. 
. Philias Poirier. 

Hector Gaboury. Moïse Leinerise. 
Alguéric Bussière. Albert Guertin. 

Irénée Lavallée. Louis Franchère. Alfred Dubue. 
Arthur Bouillé.

g
r

Louis Nicol

Henri Simard. Thomas Chalifoux. 
Elzéar Nicol. 
Horace Couture.

Eugène Lame.
Albert Barry.

Philibert Lamoureux.

Moses O’Bready. 
Joseph Têtu.

Edouard St-Jacques.
Emmanuel Blanchard.
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SÉMINAIRE ST CHAIiLES-BORROMÉE 
SHERBROOKE 

soussignés, membres du Bureau 
W pour le Cours Commercial, officiellement

»

d’Examinateurs
nommés

par lettres du Surintendant de l’Instruction Publique de 
la Province de Québec en date du 6 juin 1879, certifions 
par les présentes que Messie vus

Arthur Lespérance, gradué avec grands distinction, 
Joseph Têtu, gradué avec distinction,
Philippe Bazin et, gradué,
Oswald Vandal,
Raoul Plamondon,
Amédée Fréoeau,

P. ix 
Accuse

ont suivi un Cours complet de Ténue des Livres à Dou
ble Entrée et des branches qui s’y rapportent,

l’romii
Second
Access

fit lût et, qu’après
un sérieux examen subi avec satisfaction, ils ont été trou
vés compétents à ouvrir, tenir et clore, d’après les

principes établis, les Livres d’une Maison de Commerce 
en Gros et en Détail.

Promit
Second
Access

SN conséquence, en vertu des pouvoirs qui nous ont 
été conférés par le susdit Surintendant de l’Instruc

tion Publique, nous leur décernons ce DIPLOME auquel 
leurs capacités reconnues leur donnent droit.

Promit
Second
Accessi

Prcmic
Second
AccessiSherbrooke, ce 27 juin 1883.

J. Campbell, Président. 
Gérant de La Banque Nationale, Shei brooke. Premie

Second
Accfssi■■ A. O. Ledoux, Secrétaire.

Comptable de la Banque Eastern Townships.
Premiei
Second
Accessit

P. Girard, Ptre, A.M. 
Supérieur du Séminaire St Charles BoRromék.
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DISTRIBUTION
SOLENMELLE DES PRIX

Le 27 juin 1883
-------_____________________________________ „

fkOURS }|lASSIQUE

fl*urs
mes
de

on s

1h

itmtttti
Excellence

P ix 
Accessit

Premier prix. 
Second . 
Accessit

Premier prix. 
Second “ 
Accessit

Hector Gaboury 
Edmond Tanguay.

E. Tanguay. 
Alexandre Lippé. 
PieiTe Bédai'd.

Applicationou-

rès
3U- Version latine !
les A. Lippe. 

Alphonse Morrier. 
H. Gaboury.

rce

Thème latin
Premier prix 
Second “ .

.11. Gaboury. 
A. Lippé.
A. Morrier.

mt
Accessitac

te 1 Version grecque
Premier prix 
Second “ ,

......................................... A. Lippé.
......................................... H. Gaboury.
......................................... E. Tanguay.
Rhétorique et Eloquence
...........................  ........... H. Gaboury.
....................................... »E. Tanguay.
.........................................A. Lippé.

Composition française
........................................ A. Lippé.
.............................    A. Morrier.
.........................................E. Tanguay.

Accessit

Premier prix 
Second “ ,ke.
Accfssit

Premier prix 
Second “ .

b:. Accessit

» »

kmi

■
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Pier
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Acte

Pren
Secoi
Aveu

Preni
iSecor
Acce!

Prem
Secon
AccèsU

Piemi
tiecoiii
Accès

«

Premi
Seconi
Accest
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Prcmii
Second
Access

«
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Histoire moderne
Premier prix.. 
Second “ .!

,E. Tanguay. 
H. Galioury. 
P. Bedard.Accessit

Botanique
Premier prix 
Second “ ,

,H. Gaboury, 
A Lippé.
E. Tanguay.Accessit

Zoologie
Premier prix 
Second “ . 
Accessit

H. Gabourv. 
E. Tanguay. 
A. Lippé.

tiaiitiuttii
Excellence

Prix
Accessit

John Hayes, 
Ladislas Geoffroy.

Application
Premier prix, 
Second “ , 
Accessit lo.

J. Hayes.
L. Geoffroy. 
Joseph Simard. 
Gjdéon Gaulin.U 2o.

Thèmes latins
Premier prix 
Second “ ,

J. Hayes.
L. Geoffroy. 
Oscar Brodeur. 
Uldério Baron.

Accessit lo.
2o.U

Version latine
Premier prix 
Second “ , 
Accessit lo.

J. Hayes.
L. Geoffroy.
O. Brodeur. 
Edouard Rioux,2o.

Prosodie latine
Premier prix 
Second “ ,

.L. Geoffroy. 
J. Hayes.
,TJ. Baron. 
Louis Nicol.

Accessit lo.
2o.

x

\

I

:_
r
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Grammaire grecque
■.................................L. Geoffroy.
......................... ......J. Hayes.
................................ J. Simard.
................................ U. Baron.

Premier prix 
Second 
Accessit lo.

4.

2o.44

Version grecque
Premier prix 
Second “ , 
Accessit lo. .

J. Hayes.
L. Geoffroy. 
U. Baron.
O. Brodeur.

■ 1
•< 2o.

Littérature
Premier prix 
Second J. Hayes.

L. Geoffroy. 
O. Brodeur. 
E. Rioux.

Accessit lo.
2o.

Compositions
Premier prix. 
Second d*‘ . 
Accessit lo. .,

.J. Hayes. 

.0. Brodeur. 
L. Geoffroy. 
■E. Rioux.2u.44

Histoire romaine
Premier prix 
Second “ . 
Accessit lo. .

J. Hayes et L. Geoffroy. 
O. Brodeur.
U. Baron.
E. Rioux.

(4 2o.
Géométrie

Premier prix 
Second “ , 
Accessit lo. ,

•J. Hayes.
0. Brodeur. 
L. Geoffroy. 
J. Simard.2o.

Géographie
Premier prix 
Second “ , ....L. Geoffroy. 

...J. Hayes. 
....O. Brodeur. 
....E. Rioux.

Accessit lo.
« 2o.

, |

ü

,
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iitmuin Pr<
Excellence Sec

Prix
Accessit

AciMoses O’Bready. 
Alexandre Martel.

Application
Premier prix 
Second “

P.xA. Martel. 
Napaléon Pinard. 
M. O’Bready. 
Iiénéo Lavallée.

Sec
Accessit lo. .

2o. .
Ac(U

Grammaire latine
Premier prix . 
Second *• ..

Jean-Baptiste Marcotte. 
M. O’Bready.
A. Martel.
I. Levallée.

Accessit lo.
2o.U

1 I Version latine
Premier prix 
Second “ , 
Accessit lo. ,

J. B. Marcotte. 
M. O’Bready. 
A. Martel.
T. Lavallée.

Pri:
AccU

2o.U

Pre
Deu
Tro;
Acc

Leçons de style
Premier prix 
Second / , 
Accessit lo.

N. Pinard.
T. Lavallée.
M. O’Bready. 
Arthur Dussault.

m
2o.«

■K*
Compositions

Premisr prix. 
Second “ .

■X. Pinard.
M. O’Bready.
J. B. Marcotte. 
A. Martel.

1» Prei 
Deu 
Troi 
A cci

Accessit lo.1:1 U 2o.
Histoire ancienne

Premier prix 
Second “ . 
Accessit lo. ,

M. O’Bready. 
A. Martel.
A. Dussault. 
I. Lavallée.

U 2o.
Prer
Deu:
Troi
Acc<

Mythologie
Premier prix 
Second “

................M. 0’Bread)T.
................ A. Martel.
................A. Dussault.
•• ............J. B. Marcotte.

Accessit lo. . 
2o. .<1

Z

____

-

SD
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illAlgèbre
Premier prix 
Second “ .

............. M. O’Bready.
............. A. Dussault.
............. J. B. Marcotte.
..............N. Pinard.

IAccessit lo..............
2o.u

Géographie
Premier prix.. 
Second “ .. 
Accessit lo. .

2o. .;

M. O’Breandy. 
A. Martel.
X. Dussault.
J. B. Marcotte.

I
• t

Cours Commercial

miiim
ip IF

)tte.

i illI
kmExcellence

Prix
Accessit A 'thur Lespérance. 

Philippe Bazinet.
Application

Premier prix .. 
Deuxième “ ... 
Troisième “ ... 
Accessit lo. ...

......... Amédée Fiégeau.

......... Joseph Tétiu

......... O'Wald Vandal.

........Philibert Lamoureux.

......... Alfred Paradis.

......... Origène Fiégeau.

U 2o.
U 3o.

COURS FRANÇAIS 
Grammaire

Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième “ 
Accessit lo.

A. Lespérance.
A. Fiégeau.
O Vandal.
J. Têtu.
P. Bazinet.
Üaoul Plamondon.

U 2o.
U 3o.

Art épistolaire
Premier prix 
Deuxième “ , 
Troisième r 
Accessit lo.

A. Lespéntnce. 
Amédée Codère. 
Joseph St Germain. 
Arthur Boitillé. 
Philippe Manseau. 
Orner Lodoux.

2o.
3o.

 ̂T
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*

Histoire du Canada
I P. emier prix .. 

Deuxième “ .., 
Tmisiôme “ ... 
Accessit lo. ...,

.0. Fiégcau.
•P. Lamoureux.
O. Vandal.
P. Bazinet. 
Allied St-Amour. 
A. Paradis.

Pro?
I >ou

Tvoi
Acc(2o..4

O 3o.
Traduction

P emier prix 
deuxième “ . 
Troisième *• . 
Accessit lo. .

R. Plamondon. 
•Louis Franehère. 
.Godefroy Jasmin. 
P. Lamoui eux 
A. St-Am- r.
A. Codôre.

Prêt
Peu:
Troii
Acve2o.I?i tt 3o.

COURS ANGLAIS 
Grammaire Pren

Peu?
Trou
Acee

|Wl i ■

Premier prix 
Deuxième “ , 
Troisième “ , 
Accessit lo. .

\ François Bédard. 
A. Lespé rance. 
James Linahen. 
Philias Therrien. 
Fdwal’d O’Rourke. 
Anthony Connolly.

U G 2o.n 3o.
Epellation

Premier prix 
Deuxième , 
'troisième “ 
Accessit lo. ,

• J. Linahen.
•A. Les])éiançe.
•F. Bédard.
•John McKenty.
.Daniel McManamy. 
O. Ledoux.

2o. Prix
Accès3o.

Tenue des Livres
Premier prix................
Deuxième “ .................
Troisième “ .................
Accessit lo.

......A. I.espérance.

.... A. *Yégeau.

......P. Therrien.

......P. Bazinet. . •

......A. Connolly.

......J. Linahen.

Premi
Secon
Accès

•••••••••••••«•

II
U

I
Mesurage

Prem'er prix 
Deuxième “ 
Troisième “ 
Accessit lo. ,

• P. Bazinet. 
•Henri Langlois. 
•A. Codère.
A. Paradis,
R. Plamondon. 
Godefroy Jasraia

Premi
Secom
Access!, i

il 2o. u
« 3o. U

mi*
1___

I

r

O 
O

s r
£ £
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f Ill f
Correspondance commerciale

A. Lespérance. 
J. Tétn.
P. Bazinet.
O. Vandal.
A. Frégeau.
L. Franchère.

Premier prix... 
beuxième “ ... 
Troisième “ ... 
Accessit lo. ...

•••

U 2o.
Il 3o.

Géographie
Premier prix 
Deuxième “ , 
Troisième “ , 
Accessit lo. .

•J. Linahcn. 
F. Bédard.

-D. Therrien. 
0. Vandal.
A. St-Amour. 
J. McKenty.

2o.»
U 3o.

Arithmétique
Premier prix 
Deuxième “ , 
Troisième “ , 
Accessit lo. .

A. Fiégean.
• P. Bazinet.
.J. Lijiahen.
O. Vandal.
A. Lespérance. 
Docithéo Lalnnne.

a

Excellence
Prix
Accessit

Premier prix 
Second “ , 
Accessit lo. ,

Albert Guertin. 
Alfred Dubue,

Application
.Hercule Demers. 
.A. Du bue.
.Henri Simard.
A. Guertin. 
Joseph Bussière.

il 2o.
il 3o.

COURS FRANÇAIS 
Grammaire

Premier prix. 
Second “ ., 
Accessit lo. .

.J. Bussière. 

.Ifocithéo Lalanno. 

.H. Demers.
A. Dubue.
A. Guertin.

U 2o.
u 3o.

I

ES

:
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.
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Art épistoiaircIf
Prem'er prix 
Second •* ,

............................... 1. Bussière.

................................. IT. Demers.
.................................. A. Guertin
................................. I). Lnlimm .
..............................A. Dibue.
Histoire du Cumula
............................ J. Buisièro.
................................. A. G.iertin.
.................................I). Lalanne.
................................. A. Du hue.
............................... 11. Demers.

P:t
Sect
Acc

Aecessit lo.
2o

44 3o.

Premier prix 
Second 
Aecessit lo............ Prer

Seen
Troi
Acct

Lecture
Premier prix 
Second 
Aecessit lo.

Rugùne Lan e. 
D. Lalanne.
J. Bussiôre.
A. Guertin.
Phi lias Poirier.

2o.
i3o.

COURS ANGLAIS 
G rum maire Prix

AecePremier prix 
Second *• 
Accessit lo.

.11. Demers. 
Na|X)léon Brunelle. 
Henri Simard.
D. Lalanne.
A. Gnertin.

P
Prem
Deux
Trois
Accoi

*4 2o.
3o.44

Lecture & épellation
P.entier prix. 
Second “ . Moïse Lemerise. 

..A. Guertin.
Lalanne.

..A. Du bue.

..N. Brunelle.

Accessit lo.
2o.

Premi
Deuxi
Troisj.
Accès:

44 3o.
Tenue des Livres

Premier prix 
Second 
Accessit lo.

•George Morin. 
A. Du bue.
I>. Lalanne.
P. Poirier.
A. Guertin.

44

44

Premi
Deuxii
Troisii
Access

Traduction
P emier prix 
Second '• , M. Lemeri>e. 

D. Lalanne. 
A. Du bue.
H. Demer-. 
A. Guertin.

Accessit lo.i 44
2o. 44
3o.

-
ij

te
 «c
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t î



- m —
Géographie

P:emicr pi ix 
Second “ , A. Guertin. 

Henri Simard. 
Oliva Bouluy. 
H. La lamie.
II. Demers.

S.f|| 
■

Accessit lo.
2o.
3o,

.8 J
I*Arithmétique

Premier prix 
Second “ , Charles Jean.

P Poirier 
■ Horace Bernard. 
A. Du bue.
J. Bijssière.
Havid Champoux.

Troisième •* 
Accessit lo. 12o.

il 3o.

îHüim
Excellence

Prix
Accessit James Linahen. 

Horace Bernard.
Application

Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième 4 
Accessit lo. ,

Klzétir Nicol.
J. Linahen.
H. Bernard. 
Alphiérie Sylvestre. 
Henri Leclerc. 
Alcide Hénault.

2o.K

a 3o.

COURS FRANÇAIS 
Grammaire

Premier prix. 
Deuxième “ 
Troisième “ 
Accessit lo. .,

J. Linahen.
Alph. Sylvestre. 
Oliva Bouluy. 
François Bédard. 
Charles Paquette. 
Aldore Sylvestre.

2o.
U 3o.

Lecture & épellation
Premier prix 
Deuxième “ , 
Troisième “ , 
Accessit lo. .

.J. Linahen.
O. Boa lay. 
Napoléon Brunei le. 
E. Nicol.
Alph. Sylvestre.
C, Paquette.

(« 2o,
« 3o

'• !
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11* Analyse
Premier prix.. 
Deuxième “ ..' 
Troisième “ .. 
Accessit lo. ..

.J. Linuhon. 
Alpb. Sylvestre. 
F. Bédard.
C. Paquette.
O. B >ulay. 
Amédée Fortin.

Pie
Son
Ace

2o.(•

3o.
COURS ANGLAIS 

Grammaire
Premier prix 
Deuxième “ . 
Troisième “ . 
Accessit lo. .

• H. Bernard. 
.Alph. Sylvestre. 
■A Hénault. 
Eugène Larue. 
C. Paquette.
A Fortin.

Pi ix 
Am2o.

3o.
P.en
Seco
Am

Lecture
Premier prix....!
Deuxième “ ...... .
Troisième “ .......
Accessit lo...........

II. Leclerc, 
Edouard Lefebvre. 
Charles Merrier.
Alph. Sylvestre. 
E. Nicol,2o.U

*' « 3o. Oliva Garni rand.
Epellation Pren

Secoi
Acce:

Premier prix 
Deuxième “ , 
Troisième “ , 
Accessit lo. .

....... E. Larue.

....... Gédéon Morin.

....... A. Hénault.
.... Alph. Sylvestre.

....... Alfred Garand.

......C. Paquette.

ü ;
2o.U

Prem
Secon
Accès

« 3o.
Manuel de phrases

Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième “ 
Accessit lo.

■H. Bernard. 
,C. Morrier. 
A. Hénault. 
C. Paquette, 
A. Garant. 
E. Larue.

U

2o. Premi 
Seco ni 
Accesi

If 3o.

Traduction
tiPremier prix 

Deuxième “ 
Troisième “ 
Accessit lo. ,

H. Bernard. 
E. Larue.

Premii
Seconc
Access

G. Paquette. 
Alp Sylvestre.

2o.M H. Leclerc.
A lyre Geuest.« 3o. U

v/

I

I
f

F
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r r
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Arithmétique
Premier prix 
Second “ , Aldore Sylvestre. 

C. l'iiquuLte.
Alp. Sylvestre. 
Philippe Manseau. 
O. Boulay

Accessit lo.
2o.

U ÙO.

mm mmumiii
Excellence

Prix
Accessit Alphonse Gaulin. 

Allied Allard.
Application

Premier prix 
Second “ , Alcide Hénault. 

Joseph Bussiôre. 
Villebon Couture. 
John Linaheti.

Accessit lo. .
2o.

COURS FRANÇAIS 
Grammaire

Première Division
Premier prix 
Second , 
Accessit lo. ,

■ A. Gaulin. 
A. Allard. 
A. Hénault. 
A. Garant.2o.

Seconde Division
Premier prix 
Second “ , Henry Watts.

Henri Leclerc. 
Leonidas Legendre. 
Rémi Fortin.

Accessit lo.
2o.

Lecture & épellation
Première J>ivision

Premier prix 
Second , 
Accessit lo. ,

A. Gaulin.
Domina St-Amour. 
A. Garant 
Oliva Camiland.2o.

Deuxième Division
Premisr prix. 
Second “ . A. Hénault.

J. Linahen. 
Aldore Sylvestre. 
J. Faucher.

Accessit lo.
2o.

_________

—i—
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Troisième Division
3 Premier prix 

Second “ .
...Henry Watt*. 
...Henri Leclerc, 
...George MeGauran. 
...Ijéonidas Legendre.

Prem 
ticroii 
Acce»

Accessit lo.
U 2o.

Quatrième Division
Prix
Accessit

Henry Prince. 
John Gordon. Prem:

Sccohi
Accès:Manuel de phrases

Première Division «
Premier prix 
Second “ 
Accessit lo. ,

.J. Linahen. 
A. Hénault. 
A. Gaulin. 
A. Garant.

Premi
Scconi
Access

2o.
Deuxième DivisionI ... 44

Premier prix 
Second “ ,

H. Leclerc. 
H. Watts.
T;. Legendre. 
Félix Lépine.

i
Prem ii 
Second 
Access

Accessit lo.
-

t< 2o.

m Troisième Division U
Prix
Accessit

H. Prince. 
J. Gordon, Premit

Second
Access;COURS ANGLAIS 

Grammaire
Première Division

U

Premier prix 
Second “ . 
Accessit lo. .

Joseph Bussidre. 
Louis Tellier. 
Alfred Allard. 
Alphonse Gaulin.2o..<

Seconde Division
Premier prix 
Second “ . 
Accessit lo. .

. L. Legendre. 
Domina StrAmour. 
Joseph Faucher.
H. Prince.

<< 2o.

Lecture & épellation
Première Division

15
Prem ici 
Doiixièi 
Troi.siôr 
Accessil

Premier prix 
Second “ A. Allard. 

A. Gaulin. 
J. Gordon. 
H. Prince.

Accessit lo.
46 2o.

4*

xt

l
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Seconde Division
Premier prix 
•Second “ 
Accessit

J. Faucher. 
George Luflèche. 
Rémi Fortin.

Manuel de phrases
Première Division

Premier prix
•Second “ , A. APavl. 

Vilebon Couture. 
A. Gau lin.
D. St-Amour.

Accessit lo.
2o.

Seconde Division
Premier prix 
•Second <• , 
Accessit lo.

L. Legendre. 
H. Prince.
J. Faucher. 
F. Lépine.

4 4 2o.
Traduction

Premier prix 
Second “ , 
Accessit lo. .

A. Allard. 
A. Gauliti. 
L. Tel lier. 
J. Bussière.2o.

Arithmétique
Premier prix 
Second “ • L. Legendre. 

J. Gordon.
A. HénauP. 
H. Leclerc.

Accessit lo.
44 2o.

ttititoi» âüi6iiiî8 }

Première Classe
Premier prix 
Deuxième “ , 
Troisième “ , 
Accessit lo. .

.Hector Gaboivy.
• Aloses O’Bready. 
Alexandre Martel. 

1 Ladislas Geoffroy. 
■Oscar Brodeur. 
Joseph Simard.

44 2o.
<4 3o.

___m
■ __
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Deuxième Classe
I Premier prix . 

Deuxième “ v 
Troisième 
(Quatrième 
Accessit 1). ..

......Hortel Lavallée.

.........loseph Bussiôi e.

....... Philibert I.amoui

.......Philippe Manseau.

... ..Dovithée Lalanne.
•......Henri Simard.
......Alfred Du bue,
......Eugène Larue.

en v.

Pren 
J'eu: 
Troi: 
A eue

2o.
3».

44 4o.

Troisième Classe
Premier prix 
Second •• . 
Troisième “ , 
Accessit lo.

Grédéon Morin. 
James Linahen. 
Thomas Chalifoux. 
François Bédard. 
(’har.es Paquette. 
Louis Tellier.

P err 
Secor 
Acre:2o.

44 3o.■m

"K •
*

Quatrième ClasseiP -emier prix 
Second “ 
Accessit lo. ,

Albert Barry. 
John Murphy. 
John McKenty. 
John Linahen.

Prem
Secon
Accès»4 2o. • 4

Cinquième Classe
Premier prix. 
Second “ .Alfred Allard. 

Alphonse Gaulin. 
Alcide Hénault. 
Alfred Garant.Ff:

Accessit lo. .
4. 2o.

mm nmm Prcmi'
Deuxi<
Troisiè
Quatri.
Access

Première Classe
Premier prix 
Deuxième “ , 
Troisième “ , 
Accessit lo. .

Henri Langlois. 
Joseph St-Germain. 
Thomas Chalifoux. 
Godefroy Jasmin. 
Arthur Lespéritnce. 
Anthony Connolly.

4* 2o. .<
44 3o. Access!

B-* Seconde Classe
Premier prix 
Second “ 
Accessit lo. ,

Premie 
Dcuxiè 
Troisiôi 
Access i

.Philias Therrien.

. Edouard St-Jacques. 
John Murphy.
Alfred Du hue.
Hertel Lavallée.

p .
(4 2o.
44 2o. 44

li

4»

____

S
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ummimi.
Première Division

Premier prix 
Deuxième •• 
Troisième “ 
Accessit lo. .

...Joseph Têtu. 

..James Linahcn.
• Daniel McManam y.
• A t h tir Lcsjiérance. 
.Hem i Langlois. 
Anthony Connolly.

Deuxième Division

«il

■
■

U 2o.
« ou,

P emier prix 
becond “ 
Accessit lo. ,

•Oswald Vandal. 
■Philippe Bazinot. 
Orner Ledoux.

• Philippe Manseau.
U 2o.

Troisième Division
Premier prix 
Second “ Edward O’Rourke. 

John MeKenty.
Ho: ace Bernai d. 
Alphiérie Sylvestre.

Accessit lo. .
2o. .• <

fl

liaIÎIISÎ aPremière Classe
Premier prix. 
Deuxième “ . 
Troisième “ . 
Quatrième “ . 
Accessit lo.

.........Félix Bru nolle.

.......  Amédée Codèie.

........ Edouard Rioux.

.........Edmond Tanguav.

........ ^udislas Geoffroy.
....... Moses O' Bread y.
....... George Morin.
....... Philippe Bazinet.

Deuxième Classe

;;§fj
,|« 1. MB

2o,
3o.

Accessit 4o...........

31 iJ^il
ilii

Premier prix 
Deuxième “ . 
Troisième “ . 
Accessit lo. .

• Oswald Vandal. 
Arthur Bouille.
1 rénée Lavallée.

■ Alfred St-Ainour. 
Hercule Deniers. 
Gédéon Morin.

« 2o.
44 3o.

il

1 lui
___i lF
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I Troisième Classe
' Alexandre Martel. 

Alcide Hénault. 
Alfred Allard. 
Albert Guertin. 
Joseph B issière. 
François Bedard.

Premier prix. 
Deuxième •• .' 
Troisième “ . 
Accessit lo. . Ce

noml2o.
3o. cons#

■

*$mii Ale>
Heci
Edm
Alpl
Pier

I Fanfare
Premier prix. 
Deuxième “ . 
Troisième “ . 
Quatrième “ . 
Accessit lo. ..

Edmond Tanguay. 
Alphonse Morrier. 
.Hector Gaboury. 
O'Car Brodeur. 
Edouard Jiioux. 
Arthur Dussault. 
Eugène Larue. 
Oliva Cumirand.

IJ ’jîJi
\

<4
<•

Piano
Prix
Accessit

John Murphy. 
Phi lias Poirier.

*

ittfftiKlM
Prix
Accessit

Joseph Simard. 
Napoléon Pinard.I

muimii
Premier prix 
Second “ 
Accessit lo.

Ü Philibert T.amourcux. 
Henry Watts.
Aithur Boni lié.
James Linahen.2o.

litims Cvtte année, ce prix, consistant en une Médaille d’or, a été présenté 
une louable générosité par M. Thomas NcMk.namin, de Montréal. 
Prix

avec

Edmond Tanguay,

\

Us ,li

7

Ü .X -?
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|rix ’REILLY
Ces prix sont décernés aux deux candidats qui ont conservé le plus grand 

om re < c points au concours pour le Baccalauréat et l'Inscription. H faut 
conserver 92 points sur 188 pour être Bachelier, et 67 pour être Inscrit.

CONCOURS, 16, 18 ET 19 JUIN 1883

Alexandre Lippé......
Hector Cfaboury.......
Edmond Tanguay......
Alphonse D. Morrier 
Pierre Bédaixl...........

107.3 points sur 138
94.8 « U

93.8 “
88.2 »

U

U
67.1 h «

c.
i

avec

>
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